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ment peu rapide de la prospérité publique; ces causes peuvent se résumer dans Tabsence à 
peu près complète de voies ordinaires de communication, dans l'influence fâcheuse de mœurs 
et d'habitudes qui soumettent ces populations à la préoccupation des luttes continuelles 
des partis et leur font ainsi beaucoup trop perdre de vue les véritables intérêts de la com- 
munauté; enfin dans l'abstention presque absolue des capitaux nationaux, et dans 
rinsufIGsance des capitaux étrangers dont les progrès da l'industrie exigeraient le 
concours. 

Ces considérations générales ont été brièvement développées sous^ forme de notes dans 
le cours de ce travail spécialement destiné à faire connaître la situation de l'industrie 
minérale de la Péninsule. 

Il nous a semblé qu'il était d'un immense intérêt d'établir que cet élément si 
considérable de la richesse des nations surabondait en Espagne, et qu'en s'appliquant à le 
développer d'une manière rapide, on mettrait en œuvre le moyen le plus efficace pour déter- 
miner un prompte et grande amélioration dans la situation générale du pays, et pour favoriser 
par cela même, dans une large mesure, les intérêts français engagés de l'autre côté des 
Pyrénées. 

Une série de tableaux statistiques sur la production de l'industrie minérale, avec 
classification par province et par nature de substances, était, à notre avis, le procédé le plus 
simple et le plus propre à donner une idée suffisamment exacte de la situation de cette 
industrie, et de Textension qu'elle a prise, malgré les obstacles sans nombre qu'elle a 
rencontrés et qu'elle rencontre encore, ce qui constitue un précieux gage de sécurité pour 
son avenir. 

Toute considération technique et économique sur les puissants gisements du territoire 
espagnol a été par nous systématiquement écartée; nous aurions été sans cela entraîné 
à consigner un trop grand nombre de noms de localités et de mines, et 11 nous aurait 
fallu sortir du cadre que nous nous étions tracé. 

Les tableaux de productions par provinces pour chaque nature de substances auront 
du reste l'avantage d'indiquer, pour chacune d'elles, les principaux centres de production. 

L'esquisse rapide des législations minières qui se sont succédé mettra en relief les 
imperfections les plus graves de quelques-unes de leurs dispositions, et fera connaître les 
obstacles et les difficultés qui ont contrarié et ralenti la marche de cette grande industrie. H 
est juste néanmoins d'ajouter qu'en regard des défauts de ces législations apparaissent des 
dispositions dont l'influence s'est fait, malgré tout, heureusement sentir, et auxquelles lé 
législateur français pourrait faire d'utiles emprunts au point de vue particulièrement de la 
simplicité et de la rapidité des rouages administratifs substituées aux lenteurs et aux 
défectuosités de la loi de 1810. Le jour où l'on pourra introduire dans cette loi quelques 
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modifications sagement combinées, une puissante et heureuse impulsion sera donnée à 
l'exploitation des gisements métalliques de la France et de ses colonies. 

En publiant ces considérations générales, nous avons été dirigé par le désir et par 
l'espoir de faire chose utile à deux nations entre lesquelles tendent à se resserrer chaque jour 
davantage les liens d'une étroite solidarité. 

Rien ne manquera à notre satisfaction si quelques-unes de nos conclusions trouvent 
une application profitable aux intérêts des deux pays. 

Le souvenir des nombreuses marques de sympathie que nous avons partout rencontrée, 
en Espagne, et en particulier de la part de MM. les Ingénieurs, nous sera toujours cher, et 
nous sommes heureux de trouver cette nouvelle occasion de leur témoigner publiquement 
notre profonde reconnaissance. 

Paris, septembre 1872. 
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RÉSUMÉ HISTORIODE. 



La richesse minérale de l'Espagne est considérable. 11 suffit, pour s'en convaincre, de 
parcourir les états statistiques relatifs à Tindustrie minérale, et d'étudier les causes qui 
ont entravé et entravent encore son développement. 

Il nous semble indispensable, avant de consigner les chiffres qui se rapportent à la 
production actuelle , de résumer rapidement les renseignements fournis par la tradition et 
par l'histoire. 

Dès l'antiquité la plus reculée, l'Espagne fut célèbre par la richesse de ses mines. 

Il paraît incontestable que les Phéniciens, les Carthaginois et les Romains exploitèrent 
plusieurs gisements d'or et d'argent de la Péninsule; Strabon et Pline y signalent une 
grande abondance en métaux précieux. Tite-Live rapporte qu'à son retour d'Espagne, Caton 
versa au trésor public de Rome 25,000 livres en lingots et 120,000 livres en monnaie 
d'argent, plus 400 livres d'or. 

L'histoire enûn relate qu'Annibal tira des mines de la province de Carthagène l'or et 
l'argent qui lui permirent de porter la guerre en Italie. 

Des fouilles exécutées sur plusieurs points de la Péninsule ont mis à découvert de 
grandes masses de déblais et de scories \ de profondes excavations, des lingots d'argent 
et de cuivre, des médailles, des monnaies, des statuettes, des outils, etc., appartenant aux 
diverses époques de l'antiquité. 

Ces découvertes attestent Pimportance des travaux entrepris sur les gisements métal- 
liques par les anciens dominateurs de l'Espagne, et prouvent qu'ils ont dû eu tirer des 
richesses assez notables. 

1. Ces déblais et scories provenant des travaux de l'antiquité ont été, depuis une quarantaine d'unnévs, 
Tobjet de concessions spéciales. 
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Les Romains, qui firent exécuter ces travaux. par les populations vaincues, ne paraissent 
s'être attachés qu'à la recherche et à l'extraction des métaux précieux. 

Les Maures, qui ont laissé dans le midi de l'Espagne de nombreux et remarquables 
monuments de leur génie, de leur grandeur, exploitèrent également les riches mines de 
cuivre et de plomb de l'Andalousie. 

Mais lorsque la nationalité espagnole se reconstitua après l'expulsion des Maures, le 
despotisme absolu de ses rois comprima la vitalité du pays et paralysa complètement ses forces 
productives. 

L'Espagne fut depuis lors dominée par l'esprit de conquête, le fanatisme religieux et le 
régime féodal. 

L'épuisement rapide des ressources du pays employées à soutenir des guerres conti- 
nuelles, l'établissement d'impôts excessifs, de monopoles, de privilèges; les abus et extorsions 
de toute nature, l'oisiveté et l'ignorance érigées en vertus, la multiplicité des moines, 
des mendiants, des couvents et par suite l'exténuation de l'industrie, du commerce et 
des forces productrices du pays, telles furent pour l'Espagne et pour la plupart des autres 
nations de l'Europe les conséquences de la politique inaugurée par le moyen âge. 

La découverte de l'Amérique, les conquêtes du Mexique et du Pérou complétèrent 
la ruine de la Péninsule. 

Les souverains de l'Espagne dirigèrent toutes les forces vives de la nation vers les nou. 
velles colonies, pour y activer l'extraction des immenses richesses renfermées dans ces 
contrées conquises. 

Les galions chargés de métaux précieux qui vinrent des Amériques déterminèrent une 
émigration presque générale et un quasi-abandon de la métropole ; la culture du sol fut 
délaissée, et ce qui avait pu survivre de commerce et d'industrie anéanti. 

Ce despotisme absolu des rois, ces immenses richesses que produisirent les colonies 
exercèrent pendant plusieurs siècles une influence funeste sur les mœurs publiques et 
la situation de l'Espagne. 

Aussi, lorsqu'au commencement de notre siècle l'émancipation des États de l'Amé- 
rique du Sud enleva subitement à l'Espagne les ressources qu'elle était depuis si 
longtemps habituée à puiser dans ses colonies, elle se trouva sans agriculture, sans 
industrie, sans [commerce, sans voies de communication, et complètement étrangère au 
^and mouvement social et économique qui avait déjà entraîné les autres nations euro- 
péennes dans la voie du progrès. 

Ces longs siècles de despotisme avaient, en un mot, ruiné l'Espagne, et l'avaient même 
mise dans l'impossibilité absoI^e d'utiliser les immenses richesses que la nature s'est plu 
à lui prodiguer. 
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Longue et misérable a été sa somnolence ; et son réveil ne date que d*bier« de quarante 
ans à peine. 

Les réformes à opérer étaient multiples, laborieuses, difficiles, surtout après répuise- 
ment causé par les sanglantes péripéties de la guerre de Tindépendance, 

L'Espagne nouvelle avait à passer du despotisme royal et monacal le plus absolu au 
gouvernement de la nation par ses mandataires; du règne des abus de toute nature, les plus 
arbitraires et les plus odieux, à celui de la justice et de la légalité; de la prostration la plus 
complète à la vie sociale. 

Cette transformation, cette régénération se sera pourtant accomplie en Espagne plus 
rapidement et aura peut-être même coûté moins de sang que cbez d'autres Bâtions, 

Les chemins de fer, qui auront exercé cbe:^ les nations et dans lears rapports entre elles 
une influence plus décisive encore au point de vue social qu'au point de vue économique, 
auront puissamment contribué à la prompte régénération de la Pénineule, 

Ce pays privilégié possède en abondance tous les éléments de richesse et les plus variés; 
il est admirablement situé pour devenir une grande puissance agricole, industrielle, commer- 
ciale et maritime; l'Espagnol est naturellement intelligent, courageux, enthousiaste; il est 
donc permis de prédire que TEspagne, lorsqu'elle aura compris la stérilité ou plutôt le danger 
des luttes des nombreux partis qui la divisent, lorsqu'elle aura terminé sa grande œuvre de 
régénération, et qu'elle aura développé toutes ses forces productrices, surgira vite à l'un 
des premiers rangs parmi les nations les plus riches et les plus prospères de l'Europe. 

L'industrie minérale a subi , pendant ces diverses époques que nous venons d'esquisser, 
les vicissitudes de l'industrie générale de l'Espagne, celles de la nation elle-même. 

Si elle a eu une certaine importance sous la domination romaine et sous les rois Maures, 
elle ne résista pas aux funestes effets de l'ignorance et de cet absolutisme qui a attendu 
jusqu'au xix« siècle pour se proclamer iluslrado. 



LÉGISLATIONS SUCCESSIVES. 



La propriété minière a toujours été considérée en Espagne comme indépendante et com- 
plètement séparée de la propriété du sol. Elle a donc appartenu aux souverains, sous le régime 
absolu, et à l'État, depuis le régime constitutionnel. 

Le roi don Alonzo le onzième déclare, dans la loi hl des ordonnances d'Alcala, « que 
toutes les mines d'or et d'argent, de plomb et de toute autre substance sont la propriété du 
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roi ; que nul, y est-il dit, ne soit assez osé pour y travailler sans son ordre*. » C'est en vertu 
de ce droit régalien que la couronne exploita, à diverses époques, un certain nombre de 
mines et d'établissements métallurgiques, et que les souverains concédèrent aux évêques, aux 
abbés, aux seigneurs féodaux, et quelquefois à des particuliers, l'autorisation d'exploiter des 
mines. — Mais les charges fiscales stipulées dans ces concessions, au profit de la couronne, 
étaient telles, que la production minière resta insignifiante jusqu'à la promulgation de la loi 
décrétée le k juillet 1825 par Ferdinand VII. 

Cette loi leva l'interdit qui éloignait les forces individuelles de l'exploitation des mines, 
et marqua, malgré ses nombreuses et graves imperfections, le réveil de l'industrie miné- 
rale en Espagne. 

Elle eut pour but d'encourager les travaux de recherches, de concilier les nouveaux droits 
individuels avec les anciennes prérogatives du monarque; elle laissa nominalement à la 
couronne le domaine suprême des mines, et accorda aux particuliers de grandes facilités pour 
obtenir des concessions de recherches et d'exploitation ; elle permit de disposer librement des 
produits, déclara perpétuelle, en faveur des concessionnaires, la propriété minière qu'elle 
assimila aux autres propriétés; mais le concessionnaire devait employer, sous peine de 
dépossession, un nombre déterminé d'ouvriers; les charges fiscales établies étaient beaucoup 
trop lourdes, et les garanties légales insuffisantes. 

La législation de 1825 fit renaître l'industrie minérale en Espagne; mais ses défauts ont 
créé des obstacles au développement môme qu'elle tendait à favoriser. 

Divers lois et règlements sur la matière sont venus apporter depuis des améliorations 
successives à la législation minière. 

Les améliorations produites par les lois et modiûcations du 11 avril 18/^9, du 6 juil- 
let 1859, du h mars et du 2lx juin 1868 ont principalement consisté dans la réduction des 
charges fiscales, l'adoucissement des conditions du travail obligatoire, l'extension superûcielle 
des concessions et l'octroi de garanties plus sérieuses pour la propriété minière. 

L'industrie minérale est actuellement soumise à ce qu'on appelle u les bases générales 
pour la nouvelle législation des mines, » décrétées le 29 décembre 1868 par le gouvernement 
provisoire, et auxquelles les Gortès ont donné force de loi, en les déclarant d'une application 
immédiate. 

Il n'entre pas dans le plan de ce travail de faire une étude analytique de ces diverses 
législations ; mais nous indiquerons rapidement leurs résultats. 

* 

Après l'émancipation des colonies de l'Amérique du Sud, les législateurs de 1825 et 



1. « Que todas las mioeras de oro é de plata é de otra guisa, cualquier minera que sea en el senorfo 
del Rey, ni )guno sea osado de labrur en ella sin mandado del Rey. » 
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de 1849 se proposèrent de faire renaître l'industrie minière, qui était pour ainsi dire frappée 
d'interdit depuis plusieurs siècles; ils procédèrent comme dans un pays neuf; ils voulurent 
tout d'abord faire mettre à découvert les ressources minérales de la Péninsule. 

Ces deux premières législations eurent donc pour but de pousser énergiquement Tactivité 
individuelle vers les recherches. 

Les plus grandes facilités furent accordées à tout particulier, national ou étranger, riche 
ou pauvre, qui désirait obtenir une concession. Dès qu'une substance était découverte, 
l'inventeur n'avait qu'à se présenter au chef-lieu de la province, et, moyennant un dépôt de 
300 réaux (le réal vaut fr. 26) la propriété de la mine lui était assurée; mais les concessions 
(pertenencias) avaient une étendue superficielle fort insuflisante, 200 vares sur 300 *, et si 
la propriété minière pouvait s'acquérir aisément, on s'aperçut bientôt qu'elle pouvait se perdre 
plus aisément encore. 

Cette latitude accordée à ceux qui voulaient obtenir des concessions détermina dans 
toute l'Espagne un engouement extraordinaire, une véritable maladie qui pourrait être 
désignée sous le nom de fièvre minière. On arriva ainsi à connaître tous les gisements de 
substances minérales qui se révélaient par quelque indice superficiel ou affleurement; les plis 
des sierras les plus inaccessibles furent fouillés, il s'ensuivit néanmoins des conséquences 
factieuses pour le développement de l'industrie minérale. 

L'extrême facilité avec laquelle les concessions étaient acquises, la multiplicité de ces 
concessions, l'enthousiasme que produisirent les résultats merveilleux de quelques mines, 
donnèrent lieu à des abus de toute nature, à une exploitation incroyable de la crédulité 
publique et à un agiotage effréné. Il en est résulté, comme nous le disions en 1866, que 
l'industrie des mines s'est trouvée discréditée dès sa naissance, et elle est encore générale- 
ment considérée en Espagne comme une duperie ou tout au moins comme une loterie '. 

D'un autre côté, la facilité avec laquelle un exploitant pouvait être dépouillé de sa conces* 
sion était sufûsanté pour détourner complètement les capitaux de TiQdustrie des mines. 

Dans le seul but sans doute de donner une grande impulsion aux travaux d'exploitation, 
le législateur espagnol a maintenu jusqu'en 1868 une disposition qui rendait la propriété 
minière précaire, illusoire, qui a été la source d'un nombre prodigieux de procès, et dont la 
funeste influence se fera sentir longtemps encore dans plusieurs districts miniers, dans ceux 
principalement qui, par leurs richesses et leur situation, ont le plus attiré l'attention des 
spéculateurs de mauvaise foi. C'est le système des denuncios. 

Le législateur espagnol a, jusqu'en 1868, imposé au concessionnaire l'obligation d'employer 



i . La vare vaut 0'»,84. 

'2. Notice sur los mines do la province do Cordouc. Annales d?s Mines, t. XI, 1807, p. ijS. 
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j quatre ouvriers par pertenencia, pendant cent quatre-vingHrois jours de Tannée; et si un 

1 individu quelconque le dénonçait et prouvait tant bien que mal qu'il n'avait été employé que 

{ trois ouvriers au lieu de quatre, ou que les quatre ouvrieirs n'avaient pas travaillé dans la 

\ mine pendant les cent quatre^vingt-tr^is jours, après un procès plus ou moins long et coû- 

1 teux, la mine pouvait être enlevée, sans indemnité aucune, au concessionnaire et donnée 

gratuitement au dénonciateur. 

Ceux qui ne sollicitaient des concessions que dans le seul but de chercher des acquéreurs 
avaient facilement trouvé le moyen d'éluder cette condition dangereuse, et en outre de ne pas 
payer les droits superGciels. Tout le poids de cette disposition odieuse pesait uniquemen 
sur le concessionnaire de bonne foi qui cherchait à faire valoir sa mine à force de travail, . 
de persévérance et de sacrifices; il avait constamment à crajndre qu'un envieux, un misérable, 
profitant d'une négligence ou de circonstances fortuites et fatales, telles qu'une crise finan^ 
A ciàre ou commerciale, une baisse subite de la valeur des produits, etc., ne vint, la loi à la 

i main, lui ravir sa fortune, le fruit de plusieurs années de sacrifices souvent consi^ 

# dérablea. 

Quelques abus de ce genre ont eu lieu ; ils ont été heureusement fort rares, grice à 
rintervention des ingénieurs des mines espagnols, qui sont tous animés de sentiments d'une 
/ équité parfaite et du plus vif désir de concourir au développement de l'industrie nationale. 

^ Cette disposition était donc à la fois une menace constante de ruine pour le concession- 

naire qui avait commis l'imprudence d'engager sa fortune dans l'industrie minière, et une 
prime d'encouragement donnée à une spéculation immorale, odieuse, k la (iénQmc^,ionn 

Il n'était certainement pas entré dans les intentions du législateur de créer au conces» 
sionnaire une situation aussi précaire; son but devait être de l'obliger par cette disposition h 
développer rapidement les travaux. Une justification de capitaux suffisants pour mettre la 
mine en exploitation, telle qu'un cautionnement ou dépôt temporaire jusqu'à l'exécution de 
travaux d'une certaine importance, eût été bien préférable h tous égards. 

Les lois de 1859, de juin 186B, et celle actuellement en vigueur, ont laissé h tout 
particulier, national ou étranger, les mêmes facilités pour obtenir des concessions, et en 
même temps elles leur ont donné une plus grande étendue superficielle. 

La loi de 1859 a permis à un même propriétaire de réunir plusieurs concessions conti* 
guis en un seul groupe, et de concentrer à sa convenance, sur un ou plusieurs points de ce 
groupe, tous les ouvriers, qui antérieurement devaient être disséminés sur chacune des 
concessions I le concessionnaire pouvait en outre être autorisé à réduire de moitié le nombre 
des ouvriers. 

La loi du 2k juin 1868 a permis cette concentration des travaux alors même que les 
concessions seraient à une certaine distance les unes des autres; et a admis que le oonces- 
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sionnaire qui aurait employé des capitaux d'une certaine importance dans sa mine, pourrait 
être autorisé à suspendre complètement son exploitation pendant deux ans. 

Les bases du 29 décembre 1868 de la nouvelle législation ont fait disparaître d'une manière 
définitive et absolue Todieux denuncio. 

Le législateur espagnol comprit enfin que ce qui manquait à la propriété minière c'était 
la sécurité de la possession, et que l'absence de cette sécurité avait porté un préjudice consi- 
dérable au développement et à la moralité de l'industrie minérale. 

« Que les concessions soient perpétuelles, dit l'exposé des motifs, qu'elles constituent 
des propriétés parfaitement garanties et que, sous aucun prétexte, elles né puissent être 
enlevées aux concessionnaires, tant quMls payeront leurs contributions. Ainsi le dmuneio est 
complètement aboli; cet éternel danger de l'industrie minière, cette menace à la propriété, 
ce risque immense créé artificiellement contre l'exploitant et contre lequel il n'y a pas de 
société d'assurances, n'existera plus, et la personne ou l'association qui consacrera ses capi- 
taux à cette branche du travail, sera certaine de recueillir le fruit de ses veilles, sans que la 
mauvaise foi d'un dénonciateur lui enlève ou tout au moins lui dispute ce qui lui appartient 
à juste titre. » 

Le législateur de décembre 1868 a donc proclamé deux grands principes d'une impor- 
tance capitale pour le développement de l'industrie minérale : Sécurité de la propriété et 
liberté du travail. 

Cette sécurité indispensable ne fut accordée que moyennant une augmentation excessive 
des contributions; elles furent presque quadruplées. 

Le décret du 24 juillet 1871 les a heureusement ramenées aux taux antérieurs, à la suite 
sans doute de l'abandon d'un certain nombre de mines qui n'auront p«LS pu supporter des 
charges fiscales aussi fortes. 

Si, comme il y a tout lieu de l'espérer, la loi définitive et les règlements à intervenir 
n'atténuent pas l'esprit de la loi provisoire du 29 décembre 1868, la nouvelle législation aura 
puissamment contribué au développement de l'industrie minérale en Espagne. Mais il est 
profondément regrettable que les changements trop fréquents de Ministères n'aient pas 
encore permis au gouvernement de terminer, depuis plus de trois ans, une œuvre aussi 
intéressante pour la prospérité de cette grande industrie. 
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PRODUCTION DE L'INDUSTRIE MINÉRALE. 



La première statistique minérale espagnole qui ait été publiée est relative à Tannée 1856 ; 
elle est assez inexacte et fort incomplète, comme Test généralement tout premier travail de 
ce genre; depuis la seconde, qui se rapporte à 1860, et renferme encore quelques inexacti- 
tudes, il en a paru une chaque année. 

Comme nous le disions en 1866 S la rédaction de ces statistiques est confiée aux soins 
éclairés d'hommes instruits et laborieux, mais malheureusement trop rares en Espagne, qui 
travaillent avec ardeur et abnégation à la prospérité de leur pays, à son développement moral 
et matériel. La voix de ces hommes est encore peu écoutée; car les esprits sont toujours 
absorbés par les luttes des nombreux partis qui divisent la Péninsule, et les vieilles habitudes, 
si contraires à l'activité et aux idées de progrès de notre époque, ne disparaissent que 
lentement. 

Le tableau suivant résume les valeurs créées par l'industrie minérale en Espagnede 1839 
à 1870. 

VALSURS CRiâsS PAR L'IMDUSTRIE MUréRALB 

Du fait des 
Du fait de opérations 

ANNÉES. l'exploita- niétallur- Totaux. 

tioo C). giques (>). 

Réaux. Réaux. Réaux. 

1839 ), « 130,000,000 

1844 ). » 132,500,000 

18i5 » » 156,000,000 

1847 » „ 169,000,000 

1848 » „ 162,000,000 

1849 » », 190,000,000 

1850 à 185^. ... » » 228,000,000 

1854 ). » 226,500,000 

1855 » ,. 242,300,000 

1856 » .. 374,000,000 

1860 )» « 356,240,233 

1861 145,381,500 337,967,9i5 483,349,445 

1862 163,199,937 362,100,847 525,309,784 

1863 166,073,965 39t),705,055 502,849,020 

1864 190,967,618 410,172,408 601,140,116 

1. Ressources naturelles de TKspagne, Annales des Mines, t. XI, 1867, p. 505. 

2. Y compris les valeurs crt^ées i)ar les mines et usines de TÉtat. 
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VALEURS CRsésS PAR l'INDUSTRIB MINÉRALE. 



ÂNNéBS. 



Da fait de 

Texploita- 

lion ('). 



Réaux. 
1865. .... : 181,717,733 

1866 196,963,882 

1867 188,180,668 

1868 225,528,799 

1869 240,788,622 



Du fait des 

opérations 

métallor- 

giques ('). 

Réaux. 
389,537,241 
355,564,064 
369,911,254 
345,921,116 
338,191,084 



Totaux. 

Réaux. 
571,254,974 
5.^2,927,956 
558,091,922 
571,449,915 
578,979,706 



Les chiffres qui se rapportent aux années antérieures à 1860 ne sont pas officiels. Nous 
les empruntons à un article de M. Tlngénieur des mines Maffei, publié dans la lievista minera 
du 15 avril 1859. 

Si nous nous basons sur ces chiffres, nous voyons que les valeurs créées par l'in- 
dustrie minérale auraient augmenté dans la proportion de 345 Vo de 1839 à 1870, l'accrois- 
sement aurait été en valeur absolue : 

De 1839 à 1855, de 112 millions de réaux. 
1855 à 1870, de 237 — 

L'augmentation assez importante de ces quinze dernières années coïncide avec la 
construction et la mise en exploitation des chemins de fer dans la Péninsule. 

Nous ne nous occuperons spécialement que de la période 1861-1870, pendant laquelle 
les documents officiels ont été publiés exactement. 

En comparant les chiffres relatifs à l'exploitation proprement dite, tableau n^ 23, on 
voit que la production et les valeurs créées par l'exploitation ont été en augmentant d'une 
manière continue. 

L'augmentation totale de 1869 sur 1861 a été, pour les valeurs, de 96 millions de réaux, 
soit de 66 %. 

L'extractiorî avait été de 10,893,862 quintaux métriques en 1861, elle a été de 
17,632,421 quintaux métriques en 1869, soit une augmentation de 7 millions de quintaux 
métriques environ, ou de 62 <>/«. 

La production est restée à peu près stationnaire pour les minerais d'argent et ceux de 
plomb (plomb pauvre et plomb argentifère). 

Elle a subi une augmentation : 



Pour les miiK.Tais de ziiir, dn 

— de fer, dr 



:m p. 10(». 
140 - 
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Pour les minerais de m&nganèBe, de 108 — 

— de cuivre, de 102 — 

— do mercure, de ....... . 53 — 

Pour la houille, de 06 — 

La phosphorite ne figure sur les états statistiques que depuis 1865 ; son extraction est 
appelée à devenir très^importante, elle a atteint, en 1869, le chiffre de 180,000 quintaux 
métriques. 

11 n'y a eu diminution que sur l'extraction du soufre et de l'asphalte. 

L'élaboration des substances minérales s'est peu développée pendant cette période de 
1861 à 1870. (Tableau n» 26.) 

L'augmentation n'a été pour cette branche de l'industrie minérale, qui devrait être très- 
prospère en Espagne, que de ki millions de réaux, soit de 18 Vot non compris la valeur du 
sel commun. 

La production totale avait été de 1,&17,101 quintaux métriqoeB en 1861 ; elle a été de 
l,666,88ii quintaux métriques en 1869, soit une augmentation de 250,000 quintaux mé- 
triques ou de 17 Vo seulement ; elle a été produite en grande partie par le développement 
de la fabrication du plomb pauvre et du plomb argentifère, qui a donné 190,SU quintaux 
métriques de plus en 1869 qu'en 1861. 

L'exportation des minerais s'est accrue au contraire dans une proportion considérable, 
comme l'indique le résumé suivant : 

Quantités de minerais de totUes classes exportées d^Espagne de 486i à 4869, 

1801 48,808 quinUux métriquee. 

1862 787,994 — 

1863 1,301,146 - 

1864 1,491,294 - 

1865 1,058,451 — 

1866 ? 

1867 1,773,834 — 

1868 2,443,380 - 

1869 3,070,223 — 

£n comparant les chiffres des exportations de minerais de 1862 et 1869, il y aurait eu 
une augmentation de plus de 300 Vo environ, qui porte principalement sur les minerais * 
de fer, de cuivre et de zinc. (Tableau n<> 36.) 

Ce grand développement de l'exportation des minerais peut expliquer la différence qui 
existe dans cette période de 1861 à 1870, entre l'augmentation de l'industrie extractive et 
celle de l'industrie métallurgique. 
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L'exportation des métaux a pris également un développement considérable. pendant 
ces neuf années. -^ Les quantités exportées ont été : 

fiiil8ei,de. ... « 146,637 quintoui métriquei. 

1862, de 266,446 — 

1863, de 416,366 — 

1864, de S63,474 >-- 

1865, de 410,043 — 

1866, de ? — 

1867, de 392,212 — 

1868, de 512,712 — 

1869, dd 766,965 

L'exportation des métaux a donc presque triplé de 1862 à 1870. Cette augmentation 
a porté principalement sur les plombs argentifères et non argentifères et sur le cuivre. 
(Tableau n« 37.) 

Si Ton considère enCn Tindustrie minérale en Espagne au point de vue des ressources 
qu'elle a fournies à TEtat pendant la période 1861-1870, et dont le détail se trouve résumé 
dans les tableaux n^ 34 et 35, on voit qu'elle a donné un produit brut moyen annuel de 
147 millions de réaux. — La diminution qui s'observe pendant les trois dernières années 
provient en grande partie de la réduction sur le prix de vente du sel dont l'État s'était 
réservé le monopole jusqu'en 1869. 

Les chiffres précédents résument le développement qu'a pris en Espagne l'industrie 
minérale depuis une trentaine d'années* 

L'examen des nombreux obstacles qui ont entravé et entravent encore son essor prou- 
vera la vitalité de cette industrie qui a pu résister à toutes les crises politiques et financières 
de la Péninsule, et permettra d'apprécier l'avenir réservé à cette source importante de la 
richesse publique. 



OfiSTAGLES QUI ONT ENTRAVÉ ET ENTRAVENT ENCORE LE DÉVELOPPEMENT DE l'iNDUSTRIE MINÉRALE. 



Il convient d'insister ici sur l'eut de prostration dans lequel plusieurs siècles de des- 
potisme ignorant et l'influence énervante des trésors des colonies américaines avaient plongé 
l'Espagne. 

En devenant maltresse d'elle-même, l'Espagne héritait d'une situation sociale et écono- 
mique désastreuse : abus administratifs de tous genres, pénurie des capitaux, expédients 
financiers ruineux, manque abeolu de voies de communication , atonie de Tactivitë nationale 
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et des forces productrices du pays, préjugés les plus fâcheux, etc., telles étaient les im- 
menses difficultés contre lesquelles l'Espagne avait à lutter pour se régénérer, pour devenir 
libre et prospère. 

Cette transfor.nation salutaire ne devait malheureusement s'effectuer qu'à travers de 
longues et cruelles guerres civiles auxquelles ont succédé les luttes non moins déplorables 
des nombeux partis qui se disputent encore aujourd'hui le pouvoir. 

Ces luttes continuelles oppriment l'Espagne, l'empêchent d'avancer rapidement dans 
la voie du progrès , et entravent l'immense développement matérjel que prendrait le pays, 
s'il n'était pas préoccupé, inquiet. 

Les divers partis qui se succèdent au pouvoir veulent tous, sans doute, la grandeur et la 
félicité de l'Espagne : mais le soin de se défendre les absorbe et les empêche de se consacrer 
aux véritables intérêts du pays. 

Ces changements fréquents de politique, de ministères, engendrent l'inquiétude et 
entretiennent la passion des emplois, ce qui explique pourquoi les capitaux sont craintif^, 
l'esprit industriel inerte, certains travaux d'une importance si capitale pour la Péninsule, 
routes, chemins, canaux, ports, poussés avec une activité très-insuffisante, pourquoi enûn 
tous les esprits sont tournés vers les luttes politiques, au grand préjudice du développement 
de la force productrice de la nation. 

L'Espagne devrait être l'un des pays les plus prospères de l'Europe. 

Sa position topographique lui permettrait, si elle était fortement constituée, de rester 
souvent en dehors des luttes qui peuvent ensanglanter l'Europe, ou d'y intervenir efficace- 
ment lorsqu'une grave question de race ou d'équilibre européen serait en jeu. Par le grand 
développement de ses côtes, joint aux conditions favorables du climat, elle devrait être sinon 
au premier rang, du moins à l'un des premiers rangs de l'Europe comme puissance maritime 
et commerciale; elle pourrait enOn très-largement suffire à tous ses besoins, car elle possède 
des ressources naturelles considérables; elle se trouve dans une situation précaire à cause 
de ses luttes politiques, et parce que sa production est insuffisante, bien inférieure à sa con- 
sommation. Son territoire est d'une fertilité exceptionnelle, les conditions spéciales du climat 
rendent le pays propre à toutes les cultures; mais de vastes contrées restent en friche; plu- 
sieurs provinces sont stériles; dans d'autres, les récoltes abondent et se perdent faute de 
moyens de transport. Ses richesses minérales sont immenses et des plus variées; Surexploi- 
tation actuelle donne à peine une idée de ce qu'elle sera certainement un jour. 

L'agriculture et l'industrie sont susceptibles de prendre un grand développement *, mais 



L Nos explorations l'n Kspagne nous ont permis de constater l'abondance exceptionnelle et la variété 
des richesses naturelles de la, Péninsule; mois toutes ces richesses restent presque en totalité enfouies, inex- 



DK LA RICHESSE MINÉRALE DE L'ESPAGNE 



n 



il faut pour cela, et avant tout, que la Péninsule, aujourd'hui maîtresse de ses destinées par la 
précieuse conquête de ses libertés publiques, consacre toutes ses forces vives à féconder 

ploitt'cs; quant à Tindustrie, elle n'existe que dans le voisinage des ports de mer et commence seulement à se 
développer le long des lignes ferrées. 

Les balances du commerce général d'un pays impliquent de précieux renseignements sur sa richesse et sa 
situation industrielle. 

En analysant et groupant les éléments qui composent Pimportation et l'exportation, dont Pcnsemble forme 
le bilan de la situation commerciale et industrielle d'un pays, Pon peut, lorsque Ton connaît déjà à peu 
près la valeur totale de ses ressources et les causes de toute nature qui ont pu avoir plus ou moins d'influence 
sur son degré de développement moral et matériel, se faire une idée assez exacte de Pétat et de Pavenir de son 
industrie. 

Le tableau suivant résume les variations qu*a subies le commerce général de PEspagne, de 1850 à 1S67: 



Aiiiniv^. 

18Ô0 

ISTrt 

IH54 . 

icvy). • . . • 
ia">8 

1800 . ... 

IH61 

1862 

1863 

1864. . ■ . » m , 

1865 

18t>6 

1867 







Kxcè« »le« import. 


Iinportatioiit. 


Kx|K>i'tfttioiii>. 


«ur lC9 expori. 


Valcunrn rcaux. 


Valeur» en rrauv. 


on Diill. de rcaux 


072,500,000 


489,100,000 


183,4 


702,970,000 


568,683,000 


188,3 


813,485p000 


993.503,000 


— 180,1 


1,301,168.000 


1,003,017,000 


240,5 


1,504,558,000 


971,360,000 


533,2 


1,483,313,408 


1,098,203.445 


38ô,l 


2,020,593,787 


1 ,269,500.460 


750,1 


1, 679,3 12,7»} 


1.110,532.270 


568,8 


1,898,510.000 


1.219.871.000 


678,6 


1,989,867.000 


1,412,851.000 


5*7,0 


1,558,460,000 


1.280,410,000 


272,0 


1,282,790,000 


1,2.39.890.000 


42.0 


1,600,220,000 


l,l79..370,00a 


420.8 



En rapprochant les chiffres des importations et exportations totales de 1850 de ceux de 1867, on voit 
que les importations ont augmenté, pendant cette période de 18 ans, de 928 millions de réaux, soit de 138 %« 
et les exportations de 790 millions, soit de 162 %, 

Les exportations se sont bien accrues dans une proportion plus forte que les importations ; mais si elles 
devaient suivre les unes et les autres cette progression dans les mêmes proportions, les premières ne devien- 
draient égales aux secondes que dans une soixantaine d'années, et d'ici là la somme des excès des importations 
sur les exportations dépasserait le chiffre énorme de 50 milliards de réaux. 

Le commerce général de l'Espagne n'aura sans doute pas à attendre un avenir aussi éloigné et qui 
ne serait atteint qu'après une série de crises désastreuses. * 

Le fort accroissement des importations, depuis 1856, provient de l'introduction du matériel ftxe et mobile 
qui a été en totalité fourni à PEspagne par la Belgique, l'Angleterre et la France, pour la construction de 
sou réseau de 6000 kilomètres de lignes ferrées. 

L'augmentation subite des importations, eu 185G, coïncide en effet avec la mise en exploitation des premières 
sections des chemins de fer espagnols et le développement des travaux de construction des principales lignes; 
les importations les plus fortes, de 1860 à 1865, correspondent également aux années pendant lesquelles les 
travaux des voies ferrées ont été le plus actifs, et le nombre de kilomètres ouverts à l'exploitation le plus consi- 
dérable. 

L'introduction du matériel des choniins de (vr espagnols a représenté une valeur moyenne annuelle de plu^ 

2 
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par le travail les immenses richesses que la nature s*est complu à lui prodiguer, et qu*elle 
multiplie ses voies de commutiication et ses moyens de transport. 

de 250 mniions de réaux ; le commerce général de TEspagne n*aara pas' eu en réalité à supporter cet excédant 
d'importations, parce que ses chemins de fer ont été presque entièrement construits atéc les capitaux étrangers. 

Ce grand accroissement des importations, pendant ces dernières années, doit donc être attribué à une cause 
spéciale ; il y a tout lieu do supposer qu*aprës Tachèvemcnt du grand réseau ferré espagnol, les importations 
augmenteront dans une proportion beaucoup moins forte. 

L*accroissement des exportations a été au contraire régulier ; les variations un peu sensibles d^une année à 
Tautre sont prorenues en grande partie du mouvement du numéraire et des céréales. 

Il résulte de Tétude comparative des balances du commerce général de TEspagne, pendant la période i850-((8, 
que : 

i^ Les matières premières n*augmentent que faiblement à Timportat'on, excepté pour les combustibles 
minéraux , tandis qu*à Texportation, l'accroissement est très-rapide pour plusieurs d*entre elles, principalement 
les minerais et les métaux bruts ; 

2o Les produit» agricole» élaborés^vins, huiles, etc., et les fruits sont en hausse très-marquée à l'exportation 
et presque insensible à Timportation ; 

3" L'accroissement, pour les produit» fabriqués, est au contraire plus sensible à Timportation qu*à Tcxportation. 

Le tableau suivant, dans lequel sont groupés les éléments du commerce général de 1862, fait ressortir 
l'importance relative des ressources naturelles de la Péninsule et te peu de développement actuel de son industrie. 



CLASSIFICATION. 



I. Matièm premières ; 

!• Agricoles, bestiaux 

2« Matièrt» prMiières textiles 

3* Ifiiéraax (houille» m^aux bruts). . 



Totaux des matiôres premières. 

11. Pivâttitê afpricotn élaborés 

III. Produits fabriqués : 

1* Pifa H tkmt9 

2» Produits métallurgiques (machines, etc.). 
8* Produits fabriqués diven . « « 



IV. Tabacs 



IMPORTATIONS. 



eo réaux. 



224,874,840 

112,975,120 

34,965,332 



872,8I5,«92 



Totaux des produits fabriqués 



TotaaK généraux i/i79,312,708 



179,14g,24« f 10,50 
Ml f.'iiia 



TANT «/o sur 

les valeurs. 



13,40 
6.70 
2,20 



22.30 



959,784,801 
111,268,477 
658,057,978 



1,069,106,340 



61,244,819 



15^ 

6,70 

41,20 



3,40 



8,70 



99,90 



EXPORTATIONS. 



VALEURS 

en réaux. 



243,253,028 

35,302^248 

244,705,609 



623,3203î»5 



414,Y8S,04O 



zifi 



10/^86,814 
62,825,931 



73,403,989 



1,U0>'Î32,270 



TANT •/© sur 

les valeurs. 



30,94 

3,09 

22,07 



i6,lCr 



1*1^ 



37,31 



0,94 
« 
5,63 



6,59 



100,00 



Aiosi en i8ê3y lea matières première» importées formaient les 32^ 7o de l'importatioii totale, tandis que 
celles exportées formaient les 56,10 »/„ de l'exportation totale. 
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Les causes ci-âessus signalées, qui ofnt entravé et entravent encore l'essor de i'agri* 
culture et de l'industrie générale en Espagne, ont plus particulièrement paralysé l'industrie 
minérale^ 

Cette grande industrie exige en effet l'emploi de capitaux d'une certaine importance qui 
ne trouvent le plus souvent leur rémunération qu'après plusieurs années d'efforts et de sacri- 
fices de toute nature; elle ne peut donc se développer que lentement dans un pays où le 
capital rare et craintif trouve un placement très-avantageux dans le commerce, la spéculation 
et l'usure. AiiSsî l'industrie minérale est-elle en grande partie alimentée en Espsfgne par les 
capitaux étrangers. 

La plupart des gisements sont en outre situés au milieu des régions les plus escarpées 
de la Péninsule; le manque de voies de communication et de moyens de transport est par 
suite beaucoup plus funeste à l'industrie extractive qu'à toute autre. 

Ce qui explique également pourquoi les mines éloignées des côtes ou des lignes ferrées 
restent inexploitées. Ainsi, en 1869, sur un total de 7,040 concessions existantes, 2,407 seu- 
lement avaient pu écouler leurs produits. 

Malgré ces nombreux et graves obstacles: manque de voies de communication ^ consé- 

Les produits agricoles élaborés comptaient pour 10,50 Vo dans Timportation, et pour 37,31 «/o dans Texpor- 
tatioD. 

Enfin les produits fabriqués entraient pour 63,40 % dans Timportation, tandis qu*ils n*ontraient que pour 
6,59 Vo dans Tcxportation. 

Les chifires qui précèdent donnent une idée de Tabondance des richesses naturelles de l'Espagne et du 
développement immense que son industrie est appelée à prendre dans l'avenir. 

1. Nous extrayons les quelques chilTrcs suivants d*une u Étude comparative sur la viabilité en France et 
fen Espagne, n que nous itrons remise à Pambassade de France en décembre 1865. 



l*» Chemins de fer. 



Pr.incc. 



Espagne. 



Knaécu. 



Longui*ar ioUle 

ouTert4> k la Ad 

«le chaque année. 



Recette» 
kilométriquefi. 



longueur totale 
ouverte à la fin 
de chaque année. 



Recetieti 
kilométriquet. 



1850 

1852 

1854 

1850 

1858 

185Ô 

loDv. «•.•••• 

1801 

lovSS. ...... • 

idos 

1801 



kilomètres. 

9,990 

8,859 

4,087 

0.180 

8,070 

9,002 

9,425 

lft,097 

11.082 

12,021 

13,050 



francs. 

32,924 
37,107 
40,440 
48,407 
41,398 
43,908 
43,954 
47,918 
l.\000 
41,770 



kilomètres. 
28 

102 

333 

523 

852 
1,150 
1,917 
2,370 
2,781 
3,509 
3.799 



francs. 

» 
» 

» 
19,250 
10,400 
21,514 
19,471 
18,700 
. » 
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quences déplorables de quelques dispositions législatives, crises politiques continuelles, 
situation économique et (îuancière peu satisfaisante, pénurie des capitaux ou plutôt absten- 
tion de leur concours au point de vue de la production nationale, fâcheuses préoccupations 
des esprits, etc., etc. L'Espagne est cependant aujourd'hui l'une des nations de l'Europe 
qui produisent la plus grande quantité de minerais métalliques. Ainsi, en 1867, l'Angle- 

A la fin de 1871, la longueur totale ouverte à Texploitation des chemins de fer espagnols était de 5,200 kilo- 
mètres, et la recette kilométrique moyenne avait été, pendant cette année, de 19,000 francs environ. 

Le peu do développement de l'industrie et le manque presque absolu de voies secondaires de communi- 
cation reliant les centres do production aux lignes ferrées expliquent en partie la faiblesse des recettes kilomé- 
triques des chemins espagnols. 

2*» Grandes routes. 

France. Espagne. 

kil. kil. 

Nombre de kilomètres livrés à la circulation 37,502 13^0 

soit par myriamétre carré 7,02 2,91 

suit par 10,000 habitanU 10,10 8,65 

L'Espagne avait, pendant les années précédentes, fait de notables sacrifices pour la construction de ses 
grandes routes ; elles ont perdu presque tonte leur importance depuis rétablissement des chemins de fer qui 
leur sont parallèles. 

3o Routes départementales et chemins vicinaux. 

L'Espagne est presque entièrement dépourvue de routes provinciales et de chemins vicinaux. Le gouver- 
nement s'occnpa, en décembre 1862, de l'établis >ement d'un réseau de voies secondaires de communication ; 
mais les préoccupations politiques et la situation financière ont fait négliger une question d'un intérêt si consi- 
dérable pour la Péninsule. 

La France possédait, à la fin de 1863, 357,958 kilomètres de routes départementales, chemins vicinaux 
de diverses classes. Les routes départementales avaient coûté 000 niillions de francs environ ; leur entretien 
imposait aux départements une charge annuelle de 20 millions de francs. — Les chemins vicinaux avaient 
coûté, de 1836 à 1863, près de 2 milliards; ils avaient occasionné, pour leur entretien et constructions nouvelles, 
une dépense de 113,095,645 francs en 1862, et de 120,752,530 francs en 1863. 

L'Espagne n'avait dépensé en 1862, pour la construction et l'entretien des routes provinciales et chemins 
vicinaux, que 2,542,684 francs!!! 

Il ne sera peut-être pas sans intérêt d'ajouter aux chiffres qui précèdent quelques considérations générales 
sur la situation, au point de vue économique, des chemins de fer espagnols pris dans leur ensemble. 

La France et la Belgique ont presque en totalité fourni les capitaux absorbés par la création du réseau ferré 
de la Péninsule ; elles y ont contribué pour un milliard et demi de francs environ. 

Pour quiconque connaît un peu l'Espagne, une grande partie de cette somme, le capital-actions, devait 
rester et restera un certain nombre d'années compromise. 

Jusqu'au 3 juin 1855, époque à laquelle la loi générale des chemins de fer fut votée par les Certes, l'Espagne 
était demeurée complètement en dehors du mouvement qui avait obligé les autres nations européennes à créer 
les lignes ferrées. Ce nouveau et puissant moyen de transports qui devait, en supprimant les distances, ouvrir 
un immense horizon aux débouchés de l'agriculture, du commerce et de l'industrie, fut, dès l'origine de son 
invention, une nécessité d'autant plus urgente chez les nations, que celles-ci avaient déjà atteint un dévelop- 
pement industriel plus important. 
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terre et l'Espagne produisaient les quantités suivantes de plomb, cuivre et zinc, minerais et 
métaux : 

Année 186*7. 

Angleterre. Espagne. 

Tonnes. Tonnes. 

Minerai de plombs 93,432 307,510 

— do cuivre I58,5ii 237,488 

— de zinc 13,489 80,822 

— de manganèse . 808 32,722 
Métaux : plomb 08,437 7i,504 

— cuivre 10,233 2,950 

— zinc 3,7r)0 2,004 



Depuis la loi de 1842, la France avait compris la nécessité absolue de créer et de développer activement la 
construction des voies ferrées; elle possédait déjà un grand réseau de voies ordinaires de communication; son 
agriculture, son commerce et son industrie déjà très-prospères réclamaient énergiquemcnt ce nouveau moyen 
de transport ; il s^ensuivit que ces lignes ferrées furent créées rapidement et qu'elles rencontrèrent, dès leur 
ouverture, un trafic important. 

L'Espagne, au contraire, affaiblie par les guerres continuelle) qu'elle avait eu à soutenir depuis les 
temps les plus reculés, énervée par les immenses richesses qu*ellc retirait de ses possessions d*Amériquc 
et dont elle se trouva subitement privée, épuisée par les guerres civiles continuelles, ne possédait ni voies de 
communication d'aucune espèce, ni commerce, ni industrie. Les chemins de fer étaient appelés à la pacifier, 
à contribuer à sa régénération ; ils n'étaient donc pas, comme en France, impérieusement réclumés par Tindus- 
trie, ils devaient au contraire l'y faire naître, mais en passant par une période critique plus ou moins grave 
et longue, suivant les conditions spéciales de chaque ligne. 

La France possédait, en 1855, près de 6,000 kilomètres de chemins de fer, tandis que l'Espagne ne pos- 
sédait que 400 kilomètres de petites lignes isolées, sans importance. 

La loi de 1855 eut pour but de doter rapidement la Péninsule de voies ferrées. — La facilité avec laquelle 
les concessioiis furent octroyées, Timportance des subventions et des franchises accordées par le gouver- 
nement espagnol, les résultats que Ton annonçait devoir obtenir, dès le début de l'exploitation, l'en- 
gouement avec lequel toute entreprise de chemin do fer était alors reçue en France et en Belgique, firent 
afiluer les capitaux français et belges. Les travaux furent poussés avec activité, souvent même avec 
précipitation. 

Une dizaine d'années à peine suffirent pour créer le réseau des chemins de fer espagnols; cette construc- 
tion rapide aura été très-profitable pour la Péninsule; elle y aura puissamment contribué au développement 
industriel et commercial ; mais les lignes espagnoles ne trouvèrent à leur ouverture qu'un trafic très-insuffîsant, 
parce que, comme nous l'avons dit précédemment, le pays n'était, à aucun point de vue, dans des conditions 
propres à nécessiter une exécution aussi prompte et par suite coûtcusa du réseau ferré; les frais d'établisse- 
ment de ces chemins dépassèrent on outre de beaucoup les prévisions; enfin la multiplicité do ces lignes, 
dont quelques-unes n'ont que cent et quelques kilomètres, rendait et rend encore leur exploitation peu écono- 
mique et peu fructueuse. 

Une partie assez importante du capital engagé dans le réseau espagnol est donc restée Jusqu'à présent impro- 
ductive, et elle peut l'être encore plus ou moins longtemps, suivant l'eflScacité des mesures qui seront prises 
pour créer les voies secondaires de communication, développer Tindustrie en mettant à profit les immenses 
richesses naturelles que possède la Péninsule, et suivant le degré de confiance que pourra inspirer la situation 
générale du pays. 
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Les valeurs créées en 1869 par TexploitatioD des mines autres que celles de houille 
et de fer ont dépassé 52 millions de francs en Espagne; le chiffre correspondant en France 
pour la même année n*aura sans doute pas atteint 8 millions de francs. 

Les considérations générales qui précèdent prouvent l'abondance et la variété des 
ressources minérales de l'Espagne et permettent de se rendre compte de l'importance que 
prendra certainement un jour cette source de la richesse publique de la Péninsule. 

Nous allons, dans le chapitre suivant, donner une idée de la situation de l'industrie 
minérale en Espagne et de sa production, en nous basant sur Tétude des documents 
statistiques relatifs à la période 1861-1870. 




DEUXIEME PARTIE. 

SITUATION DE L'INDUSTRIE MINÉRALE. — PRODUCTION, 



CONCESSIONS. 

Les législations successives, depuis 1825, ont classé toutes les substances appartenant 
au règne minéral en diverses catégories et ont déterminé, pour chacune d'elles, les droits 
respectifs de TÉtat, du propriétaire du sol, du concessionnaire et des tiers. 

La propriété de toutes les substances minérales appartient en principe à l'État; les 
unes font l'objet de concessions qui ne peuvent être retirées au concessionnaire tant que 
celui-ci remplit les conditions imposées par la loi ; cette catégorie renferme les gisements 
de substances métalliques» les combustibles minéraux, le soufre, les pierres précieuses, etc.; 
d'autres font également l'objet de concessions, mais qui sont de préférence accordées au pro- 
priétaire du sol, à moins que ce dernier ne se refuse à les exploiter; cette seconde caté- 
gorie comprend les terres argileuses, ferrugineuses, les kaolins, etc., substances qui ont 
certaines applications industrielles d'intérêt général; d'autres enfin ne sont l'objet d'aucune 
concession spéciale, elles sont de libre exploitation sur les terrains de l'État et des communes, 
et appartiennent d'une manière absolue au propriétaire du sol sur les terrains privés comme 
les ardoises, les grès, le plâtre, les marnes, etc., et en général tous les matériaux de con- 
struction dont l'ensemble forme les carrières. 

Nous résumons dans le tableau suivant le nombre des concessions existantes à la 
fm de chacune des années 1861-69, et leur mouvement pendant chacune de ces années. 



Mombre des concessions existantes et proditctives. — Mouvement des concessions existcmtes de 4864 à 4870, 



Coace«»ion«d*exploita- 
tioa et de recberchei, 

Bxis- Pro- 

Année*. tante». ductires. 

1861 7,Î12 1,705 

1862 6,581 1,386 

1863 6,312 1,808 

1864 6,814 2,031 

1865 6,687 2,040 

1866 6,4i6 2,313 

1867 6,738 2,968 

1868 6,700 3,367 

1860 7,040 3,84 



Mourement dans Tannée. 



ConcaMione. 



Acrurd^es 
» 

» 

4,097 
870 
768 
676 
683 
669 



périmées 

I» 
» 
n 
» 

639 
507 
447 
321 



permis 

4e recherches 

(inrestifaciones). 



Accordas. 
» 

M 
» 



232 
238 
117 



périme». 
N 
n 

M 

» 



n 

115 
128 

00 



Nombre 

d'opération» 

faites par 

MM. les 
ingénieur*. 






3,542 
40)08 
3,628 
2,300 
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Le tableau précédent donne lieti à quelques observations importantes. 

Le nombre des concessions et permis de recherclif s a peu varié pendant cette période 
de neuf ans; il aurait même diminué de 172, de 1861 à 1869, tandis que le nombre des 
concessions productives aurait augmenté de 1,389, soit de 77 Vo. 

Les 7,040 concessions existantes au 31 décembre 1869 avaient une superficie totale de 
130,330 hectares, soit en moyenne de 18 hectares, 50 par concession; pour les houillères, la 
superficie moyeime par concession était de 90 hectares. 

Cette subdivision excessive de la propriété minière en Espagne* est très-fâcheuse. Elle 
a été et est encore un des principaux obstacles qui, en empêchant la formation de grandes et 
puissantes sociétés, retardent le développement considérable que la production ne manquerait 
pas de prendre. 

L'exploitation des mines est une industrie qui nécessite des conditions spéciales pour 
atteindre un certain degré normal de prospérité. — Une concession d'une étendue très- 
restreinte, exploitée avec des capitaux insignifiants, peut être productive dès le début des tra- 
vaux, tant que l'extraction ne porte que sur les affleurements, lorsqu'ils sont riches, et à une 
faible profondeur; quelques exploitations superficielles de filons métalliques ont ainsi donné 
en Espagne de très-beaux résultats; mais, dès qu'il faut recouper les gisements en profon- 
deur, l'industrie extractive exige de vastes champs d'exploitation et des capitaux souvent con- 
sidérables. 

Aussi rencontre-t-on souvent en Espagne des mines qui redeviennent improductives, 
après avoir été plus ou moins utilement exploitées à une faible profondeur. 

L'exploitation des mines en Espagne manque de capitaux, et malheureusement les con- 
cessions ont en général trop peu d'étendue pour engager le concours de capitaux importants. 

La concentration entre les mains dune seule société de plusieurs concessions voisines 
permettrait de remédier à ce mal ; le lé^jislateur espagnol a cherché à la favoriser le plus 
possible depuis 1859; mais cette concentration est souvent rendue fort difficile par les exi- 
gences des petits concessionnaires; il en résulte une nouvelle cause d'abstention des capitaux 
dont le concours serait si nécessaire pour donner une grande impulsion à l'industrie miné- 
rale. 

Les colonnes 3, 4 5 et 6 du tableau ci-dessus donnent le mouvement des concessions 
et permis de recherches accordés ou périmés pendant les dernières années de la période. 
Ce mouvement a été, pour l'ensemble des trois années 1867-68-69, de 2,028 concessions et 



1. Il n*y avait en France, en 1850, que 039 concessions de substances mini^ralcs de toute nature, au 
nombre desquelles 1)02 de combustibles minéraux vi de minerais de fer avaient une superflcie totale du 
047,070 hectares, soit un millior d'hectares environ par concession. 
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487 permis de recherches accordés, en tout 2,515, et 1,275 concessions et 3^2 permis 
de recherches périmés, soit en tout 1,617. 

Cette mobilité excessive de la propriété minière en Espagne est la conséquence des 
défauts que nous avons signalés dans les lé^jislations successives, principalement des 
denuncios et des moyens employés par quelques concessionnaires pour échapper à ce danger 
ei en même temps ne pas payer les redevances au trésor. 

Nous ne craindrons pas de répéter qu'en supprimant les denuncios et par suite en faisant 
disparaître une trop nombreuse classe d'industriels dont le métier était d'inquiéter constam- 
ment les exploitants et de chercher à les dépouiller, le législateur de décembre 1868 a rendu 
un service immense à l'industrie minérale en Espagne : il l'a purifiée. 

Ce mouvement des concessions et les innombrables procès q i sont sortis des denuncios 
ont eu en outre pour conséquence d'imposer à MM. les ingénieurs des mines espagnols un 
grand nombre d'opérations et de procédures des plus désagréables, mais leur intervention a été 
d'une utilité très-réelle pour l'industrie, elle a pu dans la plupart des cas écarter les funestes 
effets des denuncios. 

La comparaison des chiffres relatifs aux années 18C6-67 -68-69 prouve enfin qu'il doit 
exister un nombre de concessions plus fort que celui consigné dans les documents officiels. 
En admettant en effet comme exact le nombre 6,/i/i6 de concessions et permis existants au 
31 décembre 1866, le nombre correspondant au 31 décembre 1869, d'après le mouvement 
des concessions entre ces deux dates, devait être de 7,344 au lieu de 7,040. 

Cette différence provient sans doute en partie de dissimulations faites à l'administration 
dans le but de ne pns solder les contributions. 

Au 31 décembre 1869, les concessions existantes étaient classées, d'après leur nombre 
et d'après la nature des substances, dans la proportion suivante* : 

En combustibles minéraux 15,69 "/o du nombre total. 

minerais de fer 9,80 — 

— métalliques 72,17 — 

Autres substances 2,3i — 

Et d'après l'étendue des surfaces des concessions : 



• 



1. En France, le nombre des concessions existantes en 1859 était, d*après la nature des substances, dans la 
proportion suivante: 

Kn combustibles minéraux 52 % du nombre total. 

minerais de fer 22 — 

— métalliques et autres et substances .... 20 — 

100 
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Pour les combattiblet minéraux 54,79 % de la superficie totale. 

— minerais de fer 12,64 — 

— — métalliques 1,09 — 

Autres substances i,55 — 



NOMBRE D'ODVaiERS IMPL0YÉ8 DANS LE6 MINES. 



Le tableau n^ 1 fait connaître le nombre d'ouvriers employés dans les mines de 1861 
à 1870. Il s'est élevé de 29,192 en 1861 à 63,338 pour 1869, soit une augmentation de 
14,U6 ouvriers ou de 50 «/o environ. Les documents officiels ne fournissent pas de rensei- 
gnements sur le nombre total de journées de travail et le salaire total ou moyen annuel. 



MACHINES A VAPEUR EMPLOYÉES DANS LES MINES. 



Le môme tableau n** 1 donne le nombre des machines dont il a été fait usage dans 
l'exploitation des mines, pendant la période 1860-70. 

En 1861 elles étaient au nombre de 51 seulement; en 1869 on en comptait 128, repré- 
sentant une puissance de 3,349 chevaux-vapeur. L'accroissement a donc été de 77 machines 
pendant cette période. 

La force mécanique employée dans les mines n'est nullement en rapport avec la production 
minière actuelle. 

Cette insuffisance de moteurs mécaniques est une des conditions toutes spéciales et fort 
peu économiques dans lesquelles se font la plupart des exploitations, en grande partie faute 
de capitaux. 

Le résumé de l'exploitation des mines en 1869, tableau n' 25, donne pour chaque nature de 
substances minérales : le nombre et la superficie des concessions existantes, des concessions 
ayant fourni des produits, le nombre d'ouvriers employés, le nombre et la force des machines 
à vapeur, la production en quintaux métriques et les productions par hectare et par ouvrier. 



PRODUCTION DE L'INDUSTRIE MINÉRALE PENDANT LA PÉRIODE 

1861-1870. 



Nous avons donné précédemment les valeurs créées par l'ensemble de l'industrie miné- 
rale; nous allons maintenant consigner les résultats fournis par les documents statistiques, 
au point de vue de la production , pour chacune des branches de cette industrie. 

Le tableau n"" 2 donne, par nature de substances, la production des mines pendant la 
période 1861-1870. 



COMBUSTIBLES MINÉRAUX. 



UODILLÈRBS. 



Le tableau n^ 3 donne la production des houillères par provinces de 1861 à 1870. 

La production s'est accrue, pendant cette période de neuf années, de 2,193,2»80 quin- 
taux métriques, soit dans la proportion de 66 V» seulement. 

L'augmentation n'a été importante que pour les houillères de la province de Cordova (Espiel 
et Belmez); elle doit être attribuée à l'ouverture du chemin de fer d'Almorchon à Belmez, 
qui a eu lieu au commencement de 1868. 

Le tableau suivant résume divers détails relatifs à l'exploitation des houillères pendant 
l'année 1869 : 



ProTincas. Mines. 

Oriedo 210 

Palencia. 37 

Cordova 6 

Léon 20 

SévilU 8 

Oérona 3 

Burgos 2 

Totaux 281 











Machines à vapeur. 


Produetion 


Snporficie 

An 


Nombre d'ouvriers. 


. Nombre. 


Force 

4MI 


en 

quintaoK 

métriques. 


hectares. 


Hommes. 


Femmes. 


Enfants. 


chevaux. 


19,'764.55 


2,141 


857 


602 


9 


131 


3,671,951 


1,485.22 


880 


18 


. 47 


t 


» 


894,612 


251.74 


722 


» 


» 


7 


145 


794,565 


8,593.58 


06 


» 


« 


2 


16 


58,282 


71.27 


114 


» 


» 


3 


110 


58,762 


303.23 


28 


3 


2 


» 


» 


26,958 


117.50 


18 


» 


2 


» 


» 


8,746 



25,537.12 



3,991 



378 



653 



21 



402 



5,503,876 
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La richesse des houillères d'un pays, sa production et sa consommation en combus- 
tibles minéraux sont tellement en rapport aujourd'hui avec le développement et Tavenir 
de son industrie, qu'il nous paraît indispensable d'accompagner les chiffres qui précèdent 
de quelques renseignements. 

La production actuelle des houillères en Espagne ne donne aucune idée du développe- 
ment qu'elle est susceptible de prendre. 

Les opinions les plus exagérées, les plus contradictoires ont été émises en France et 
en Espagne même sur la richesse houillère de ce pays. 

Après avoir fait, soit comme directeur, soit comme ingénieur-conseil, une étude assez 
complète des principaux bassins houillers de la Péninsule, il nous est permis d'affirmer que 
leur richesse, sans être, comme Tont prétendu quelques personnes, comparable à celle 
des houillères anglaises, peut très-largement suffire à tous les besoins présents et futurs de 
la consommation du pays. 

Les concessions de houille existantes au 31 décembre 1869 avaient une superficie totale 
de 40,708 hectares prise en grande partie sur les affleurements qui se trouvent à proximité 
des lignes ferrées. Les affleurements situés à une certaine distance des chemins de fer ne 
sont pas même Tobjet de demandes de concessions, et il n'a pas encore été fait, à notre 
connaissance, en Espagne, de sondages pour vérifier le prolongement des couches de 
houilles sous les terrains postérieurs au terrain houiller. 

Ainsi les affleurements des couches du bassin houiller de la Gastille longent le versant 
sud de la chaîne cantabrique sur une longueur de 140 à 150 kilomètres; la surface du terrain 
houiller reconnu par ces affleurements est de 35,000 hectares environ, sur lesquels 6,000 à 
peine sont concédés dans les parties de ce grand bassin les plus voisines des lignes de 
Santander et de Léon ; sur ces 6,000 hectares de concessions, 1,435 seulement sont en 
exploitation. Les autres bassins houillers espagnols sont tous dans une situation plus ou 
moins analogue; quelques-uns même n'ont pas encore eu un commencement d'exploitation. 

La surface totale des bassins houillers de la Péninsule peut ôire évaluée approxima- 
tivement, dans l'état actuel des recherches, à 180,000 hectares, soit à peu près la même que 
la superficie des houillères de la Belgique. La production annuelle de ces dernières excède 
13 millions de tonnes. 

Les houillères espagnoles poinront atteindre une production aussi forte, la dépasser 

4 

peut-être, mais ce ne seni qu'après un grand nombre d'années. 

En admettant que l:i prdduction doive se doubler par période de 12 ou 15 ans (en 
France et en Belgique elle s'est, pendant ces cinquante dernières années, doublée de 10 ans 
en 10 ans), il faudrait de 60 à 80 ans pour qu'elle atteignît celle des houillères belges. 

Cet accroissement de la production sera naturellement plus ou moins long, suivant le 
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degré de développement de Tindustrie générale de l'Espagne, et de la consommation. 
Le chiiîre de la consommation en combustibles minéraux indique exactement aujour- 
d'hui le degré de développement industriel d'une nation. 

Elle est actuellement de 1,200,000 tonnes environ pour TEspa-çne, soit de 77 kilo- 
grammes par habitant; l'industrie des transports absorbe de ^00 à ^50,000 tonnes; il 
reste donc pour la consommation industrielle et domestique de 6 à 700,000 tonnes, soit 
près de iO kilogrammes par habitant; taudis qu'en France, en 1858, la consommation 
industrielle et domestique, non compris celle des transports, s'élevait à 320 kilogr. par 
habitant. En Angleterre et en Belgique, elle est de doux à trois fois plus forte qu'en France. 
L'industrie est donc à peu près nulle en Espagne, et il est à craindre que les préoccupations 
politiques retardent de quelques années encore le grand développement qu'elle est 
susceptible de prendre. 

Bien que la consommation actuelle de l'Espagne en combustibles minéraux soit très- 
faible, elle est cependant supérieure à la production. 

L'Angleterre fournit annuellement à TFspagne de 5 à 600,000 tonnes de houille. — Ce 
fait qui peut paraître anormal, puisque l'Espagne possède des bassins houillers pouvant 
suffire et au delà à ses besoins, provient de ce que leur exploitation a été jusqu'à présent 
délaissée ; la plupart ne sont pas encore reliés ou ne sont reliés qu^imparfaitement aux 
principales lignes ferrées. 

Les causes ne manquent pas pour expliquer ce délaissement des bassins houillers, mais 
la menace constante que le législateur espagnol a laissé planer jusqu'au 29 décembre 1868 
sur la propriété minière suffisait à elle seule pour écarter les capitaux de l'industrie 
houillère. 

Quelques exploitations sorieuses ont été cependant tentées depuis une quinzaine 
d'années; elles ont eu et ont encore à lutter contre dos difficultés plus ou moins graves qui 
entravent leur développement. 

Les conditions onéreuses dans lesquelles les transports des combustibles minéraux s'ef- 
fectuçnt en Espagne, même par les chemins de fer, contribuent surtout à paralyser l'essor 
que pourrait prendre leur consommation et leur production. Un grand nombre de lignes 
ferrées de la Péninsule n'ayant qu'un parcours de 100 et quelques kilomètres, le tarif excessif 
maintenu par plusieurs d'entre elles (jusqu'à 10 et 12 centimes par tonne et par kilomètre) 
limite considérablement l'emploi de combustibles minéraux et nuit par suite au développe- 
ment de l'industrie générale du pays. 

11 y a lieu toutefois de penser que si l'Espagne pouvait jouir enfin de quelque tranquillité 
intérieure, la situation de son industrie houillère s'améliorerait très-rapidement. — L'exten- 
sion progressive des voies ferrées, la sécurité accoidée par la législation actuelle à la propriété 
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mïùïkte et le §fnlnd àcci^is^CMêttt qu0 preildrall la «ma^minallcni rendraient indispensable 
et pWductîTë la toise en exploitation sériétoseï des bassins houillers d«'la;^Péûlnsule. 



LlGHitES. 



Le tableau n^ k montre que la production des mines de lignites s*est accrue de 171,385 
quintaux métriques^ soit dans la proportion de 77 Vo, pendant la période 1861-1870. 

Les gisements de lignites sont nombreux et abondants en Espagne ; mais l'absence à peu 
près complète d'industrie et par suite de consommation fait délaisser leur exploitation. 

L'ordre dans lequel les provinces sont inscrites dans le tableau n^ k correspond à 
riinportance de leur production, aux besoins de la consommation dans chacune d'elles, mais 
en aucune façon à l'importance respective de leurs gisements. Ainsi la province de Téruel 
produit beaucoup moins de lignites que celles de Guipuzcoa et de Barcelona, bien que les 
gisements qu'elle possède soient plus importants, parce que l'industrie fabrile y est infinL 
medt moins développée que dans ces deux dernières provinces et principalement dans celle 
de Baroelonâ. Les observations que nous avons faites au sujet des houillères sont appli- 
cables aux gisements des lignites. 



T06HBB. — ASPHALTE. — SCHISTES BITUMEUX. 



La production de ces substances (tableaux n<>« 2 et 5), pendant la période 1861-1870, 
ne donne lieu à aucune observation spéciale au point de vue statistique. 



PRODUCTION DES MINES MÉTALLIQUES, DES USINES, ETC. 



MINES DE FER. 



L'extraction des minerais de fer, tableau n^ 6, a presque triplé pendant la période 
de 1861 à 1870, mais au proGt exclusif de l'exportation «comme l'indiquent les tableaux ir^ 36, 
28 et 2Q. Le premier de ces tableaux montre le développement déplus en plus considérable 
que prend l'exportation des minerais de fer« développement qui s'accentue de jour en jour 
davantage; le second constate que la métallurgie du fer reste stationnaire, et cependant, de 
mê»ne que pour les combustibles minéraux, la production de TEspagnoi en fer, ne suffît pas 
à la consommation, elle reçoit en effet annuellement de l'Angleterre et de la Belgiquoi sous 
forme de machines et pièces de machines, outillage, fers marchands de toutes classes, tôles, 
etc., en dehors des fournitures pour les chemins de fer, pour plus de 40 millions de réaux; 
nouvelle preuve de l'état déplorable dans lequel se trouve l'industrie de U Péninsule. 

Il y a lieu de remarquer, en se reportant au tableau n" 6, que les provinces qui pro^ 
duisent une quantité un peu notable de minerais de fer sont toutes maritimes* 

Les gisements de minerais de fer, exploités jusqu'à présent dans ces provinces « sont 
ceux qui , par leur situation, oiîrent des débouchés naturels économiques pour l'exportation; 
les autres sont à peine travaillés. 

Quant aux gisements (situés à l'intérieur de la Péninsule) et dont plusieurs se pré* 
sentent dans de bonnes conditions de puissance et de richesse, ils sont complètement 
délaissés. 

FONTE. — FER. — ACIER. 



Les chiffres des tableaux n**' 28 et 29, relatifs à la production de la fonte et du fer, 
prouvent combien l'industrie sidérurgique est peu développée en Espagne» malgré l'abon- 
dance et la qualité des matières premières. 

La consommation annuelle en fontes, fers, aciers, sous toutes les formes, dépasse 
180,000 tonnes; cette consommation est très-restreinte comparée à celles de la France et 
de la Belgique; elle est cependant près de quatre fois plus forte que la production. 



V'î^H 
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&11NES DE PLOMB. 



Les tableaux n"» 7 et 8 doivent^ être examinés simultaDément, parce que les chiffres 
relatifs aux productions de minerais de plomb pauvre et de plomb argentifère ont été réunis 
dans les statistiques officielles jusqu'en 1863, et que leur séparation n'a pu être faite 
depuis avec une exactitude suffisante. 

La production de Tensemble de ces minerais a été de 3,575,190 quintaux métriques 
en 1861, et 3,118,138 en 1869, soit une diminution de 457,052 quintaux métriques, qui 
provient de la production toujours décroissante, depuis 1861, pour la province de Murcia. 

Cette province donnait 2,835,000 quintaux métriques de minerais de plomb en 1861; 
en 1869, elle n'en a plus donné que 1,6^5,000 , soit une différence de 1,190,000 quintaux 
métriques; dans les autres provinces, au contraire, Faccroissement de la production a 
été plus ou moins marqué et a presque entièrement couvert le déficit produit par la 
province de Murcia. 

L'étude des conditions dans lesquelles s'effectue en Espagne, depuis quarante-cinq 
ans, l'exploitation des gisements de plomb est assez intéressante; elle offre l'ensemble des 
particularités qui ont caractérisé et qui caractérisent encore d'une manière toute spéciale 
l'industrie minière de la Péninsule. 

Lorsque la loi de 1825 leva l'interdit qui pesait de longue date sur l'exploitation des 
mines, les vestiges des travaux de l'antiquité et du moyen âge, amas de déblais et de scories, 
puits, galeries, etc., devinrent tout d'abord l'objet de la convoitise générale. 

Les sierras du midi de l'Espagne et principalement celles des Gador et d'Almagrera, 
connues comme centres les plus importants des exploitations de plomb argentifère faites par 
les anciens, furent immédiatement couvertes d'un nombre prodigieux de concessions. 

Cette multiplicité des concessions d'une étendue superficielle fort restreinte (4 hectares 
environ), réparties entre un nombre presque aussi considérable de particuliers, parut offrir 
de merveilleux résultats dès le début des travaux. La reprise de ces déblais, de ces 
scories, de ces travaux anciens, et Tattaque des affleurements sur une multitude de points à 
la fois, produisirent, dès le principe, d'importantes quantités de minerais. 

Les concessionnaires qui eurent la bonne fortune de tomber sur des déblais ou des 
affleurements riches purent réaliser de suite des bénéfices quelquefois considérables avec 
une mise de fonds insignifiante. 

Ces premiers résultats exagérés par la renommée, la facilité avec laquelle tout individu, 
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muni d'un capital de 80 francs, pouvait devenir propriétaire d'une concession, déterminèrent, 
dans les régions montagneuses du Midi, un engouement indescriptible. 

Cet engouement se porta des gisements de plomb sur ceux d'argent, de cuivre , etc., et 
gagna rapidement toute la Péninsule. 

Tout le monde voulut avoir sa mine ou tout au moins sa part dans quelque concession. 
— On se disputa les plus petits lambeaux de terrains ayant quelque aspect métallifère. 

Nous avons eu pour notre part à reconnaître, dans diverses circonstances, la soi-disant 
richesse de plusieurs gisements qui étaient purement imaginaires. 

Cet engouement, poussé à Textrôme par Texaltation naturelle aux peuples du Midi, fut 
entretenu et exploité pendant plus de trente ans par les faiseurs de tous les pays; il s'en- 
suivit des abus de tout genre, une exploitation excessive de la crédulité publique, un agio- 
tage effréné et de nombreuses ruines. 

Quelques dispositions législatives, qui purent paraître excellentes, pendant les premières 
années de la reprise des travaux, ne tardèrent pas à créer de graves obstacles au sérieux 
développement de l'industrie des mines. 

La subdivision de la propriété en une multitude de petits rectangles peut convenir, 
dans certaines circonstances, à la culture des terres, à la reprise d'amas de scories et de 
déblais, à l'exploitation de quelques gisements superûciels : sables métallirères et autres; 
mais appliquée à l'industrie des mines, elle devait être la cause, lorsque les affleurements 
seraient épuisés, d'une paralysation souvent fort longue des travaux. 

Cette exploitation superûcielle d'un certain nombre de gisements s'est généralement 
effectuée en Espagne dans des conditions toutes particulières. 

L'absence absolue de voies de communication ne rendit possible que l'exploitation des 
gisements situés à proximité des ports d'embarquement ou de quelque usine. Il fallut aban- 
donner ceux qui se trouvaient dans l'intérieur des terres, à une distance trop grande pour 
pouvoir faire supporter à leurs produits des transports à dos de mulets à travers les mon- 
tagnes en n'ayant pour tout chemin que les lits de torrents. 

Celui qui avait découvert un affleurement était le plus souvent l'habitant de la sierra; il 
n'avait pas toujours les 80 francs qu'il fallait verser en présentant la demande de concession; 
dès qu'il s'était procuré cette somme soit par un emprunt, soit en associant trois ou quatre 
autres compagnons à son entreprise, il se rendait en toute hâte et secrètement à la capitale de 
la province, remplissait les formalités prescrites, et quelques mois après, s'il n'avait pas été 
devancé, devenait propriétaire de la concession. 

Son titre de concession lui permettait en général de trouver à la ville l'argent nécessaire 

pour acheter les premiers outils indispensables; il retournait alors piocher ses affleurements 

seul ou avec ses trois ou quatre associés. 

3 
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Lorsqu'il avait extrait quelques paniers de minerai, il les portait au port, à Tusine ou 
au marché voisin, pour les vendre. 

Si le minerai était riche, le concessionnaire trouvait facilement sur la place, après deux 
ou trois voyages, de nouveaux associés qui lui procuraient la petite somme nécessaire pour 
compléter son outillage et quelquefois même pour acheter des mulets et des ânes devant 
servir aux transports : Tinstallation était faite et Texploitation mise en marche courante. 

Le système d'exploitation employé consistait à ouvrir sur les affleurements un certain 
nombre de petits puits ou de galeries en suivant toutes les sinuosités du gisement. — Dès 
qu'un amincissement, un éboulement ou un peu d'eau se manifestait dans Tun de ces petits 
travaux, ou lorsque l'extraction y devenait trop pénible, bien qu'il n'eût qu'un faible déve- 
loppement, il était de suite abandonné et l'on en commençait un autre à quelques mètres 
plus loin. 

Cette méthode d'exploitation, consistant à cribler les concessions d'un grand nombre de 
petits travaux superficiels, a donné à la plupart des terrains miniers en Espagne un cachet 
spécial. 

La main-d'œuvre était excessivement bon marché, le mineur ne gagnait que de 4 à 
8 réaux par jour; mais les conditions économiques de travail et principalement les trans- 
ports intérieurs et extérieurs étaient très-onéreux. Quant aux moyens naécaniques employés, 
ils ont été presque nuls. 

Quelques concessionnaires ont pu obtenir dès le principe de magnifiques résultats, 
lorsque les affleurements fournissaient du minerai riche et en abondance ; mais au lieu de 
consacrer une partie de leurs bénéfices à améliorer les conditions économiques de leurs 
petites exploitations, à préparer l'avenir par quelque travail sérieux, ils gaspillaient le plus 
souvent la totalité de ces bénéfices d'une façon ou d'une autre, quelquefois en recherches 
infructueuses, souvent en procès. — Aussi la plupart des concessions même les plus riches 
devinrent improductives, lorsque, la partie supérieure des gisements étant épuisée, il aurait 
fallu, pour les attaquer en profondeur, pouvoir disposer dévastes champs d'exploitation et 
de capitaux importants. 

Lorsque le minerai était peu abondant, le malheureux concessionnaire, réduit à ses 
modestes ressources, continuait avec ses trois ou quatre associés à couvrir sa mine de petits 
travaux superficiels. — Ils finissaient par l'abandonner au bout d'un certain temps si le 
gisement ne s'améliorait pas ; puis elle passait successivement par diverses autres mains en 
servant souvent de prétexte à des spéculations déplorables, qui ont eu pour résultat de 
porter une grave atteinte au crédit de l'industrie des mines en Espagne. 

Le concessionnaire était bien loin de jouir d'une tranquillité parfaite: il avait toujours à 
craindre, s'il ne remplissait pas strictement les conditions de travail imposées par la loi, que 
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sa mine ne fût ravie par quelque dénonciateur, et, lors même qu'il couvrait et au delà les 
conditions du travail, il devait toujours veiller à ce qu'une nouvelle concession ne vînt pas se 
superposer en partie sur la sienne. Ce dernier danger provenait de la difficulté et souvent 
môme de l'impossibilité dans laquelle se trouvaient les ingénieurs de fixer exactement sur 
le terrain les limites des concessions. 

Les concessions (pertenencias) devaient toutes avoir pour bases des rectangles de même 
dimension. 

Cette division du sol en forme d'échiquier eût été logique et facile dans les pays de 
plaines; mais dans les terrains accidentés ou boisés, et au milieu des rochers, elle était 
impraticable; elle a été, avec le système des denuncios, l'origine d'un nombre prodigieux 
de procès et d'une grande confusion dans la propriété minière. 

Dans plusieurs districts de la Péninsule qui, parla situation et la richesse de leurs affleu- 
rements, ont plus spécialement attiré la convoitise générale , les procès peuvent se compter 
par milliers, et la propriété minière s'y trouve encore dans un état de confusion fort regret- 
table. 

Cette première période de l'exploitation des mines a donc été, pour ainsi dire, un 
simple effleurement des gisements situés dans le voisinage des côtes, des cours d'eau et des 
chemins de fer ; elle a produit, dès le principe, une quantité assez notable de minerais; 
mais comme ces exploitations ont été commencées sans capitaux aucuns, ou avec des capi- 
taux insignifiants, les travaux furent forcément suspendus dès que l'extraction présenta des 
difficultés qui ne pouvaient être vaincues que par les ressources puissantes de la grande 
industrie. 

Cette suspension des travaux sera assez longue encore dans certains centres miniers, à 
cause de Tincertilude qui règne sur la propriété, des procès qui pèsent sur un grand nombre 
de mines, et des exigences des petits concessionnaires. Ces dernières causes, jointes à Tin- 
suffisance des garanties données à la propriété minière par les législations successives, ont, 
jusqu'en 1869, écarté les capitaux des grandes affaires des mines en Espagne. 

Les gisements de plomb qui, dès la reprise des travaux de mines, ont particulièrement 
attiré l'attention et la convoitise des spéculateurs de toute nature, ont eu pour cela même 
le plus à souffrir, pendant cette première phase de l'exploitation, des conséquences fâcheuses 
de la législation et des abus de la spéculation. 

Aussi a-t-on vu la production diminuer d'année en année dans les sierras des provinces 
de Murcia et d'Alineria si justement célèbres depuis Tantiquité la plus reculée, tandis 
qu'elle s'est développée dans d'autres centres miniers, moins riches peut-être, mais sur 
lesquels ont pu s'établir quelques exploitations sérieuses. 

Les tableaux n^'* 30 et 31 résument la production en plomb pauvre et plomb argenti- 
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fère, par provinces, de 1861 à 1870; ils montrent que rinduslrie des plombs suit une 
marche progressive. 

La production totale était de 6^6,666 quintaux métriques en 1861, et de 836,080 en 1869 ; 
elle a donc augmenté de 190, 3U quintaux métriques pendant cette période de neuf années, 
soit 30 Vo environ ; elle a plus que doublé pour la province de Jaen. 

Si Texportation des minerais de pîomb est restée slationnaire, ou plutôt avec une ten- 
dance à diminuer (tableau n^3£), l'exportation des plombs a augmenté, au contraire, dans une 
proportion considérable : de li!|6,591 quintaux métriques à 738,027; elle a donc plus que 
quadruplé. 

Les chiffres précédents prouvent l'importance actuelle de l'industrie des plombs en 
Espagne, premier pays producteur en plombs aujourd'hui, et tout le développement que cette 
industrie est appelée à prendre lorsque les nombreux et riches gisements que possède la 
Péninsule seront mis sérieusement en exploitation. 



ARGENT. 



La production des minerais d'argent proprement dils, sulfures et pyrites d'argent, a 
peu varié pendant la période 1861-70 (tableaux w* 9 et 10). 

La production de l'argent a cependant quadruplé pendant ces neuf années (tableau 
ïi^ 32), mais la presque totalité de cette augmentation provient de l'argent extrait des 
plombs argentifères. 



CUIVRE. 



La production des minerais de cuivre, tableau n» 11, s'est élevée, de 1861 à 1870, de 
1,512,972 quintaux métriques à 3,066,195. Elle a donc plus que doublé. 

La province de Huelva fournit à elle seule la presque totalité de ces minerais. 

L'exploitation des puissants gisements de cette province a pris un développement sérieux 
depuis qu'elle se trouve entre les mains de grandes compagnies. 

Cette augmentation a principalement profité à l'exportation des minerais, tableau n° 36, 
qui s'est élevée de 14,981 quintaux métriques, en 1861, à 1,025,259 quintaux métriques, en 
1869. 

La production en cuivre marchand n'a augmenté, pendant celle période, que de 
7,000 quintaux métriques, soit de 26 pour 100 seulement, tableau n<» 33. 
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L'exportation du cuivre marchand a été de 28,742 quintaux métriques en 1860; en 
1861, elle n'avait été que de 46 quintaux métriques. 



ZINC. 



L'extraction des rainerais de zinc a subi un accroissement considérable pendant la 
période de 1861-70. 

Elle était de 2ft7,436 quintaux métriques en 1861; elle s'est progressivement élevée à 
1,134,846 en 1869, soit une augmentation de 360 pour 100 , tableau n° 13. 

Ce grand développement de l'exploitation des minerais de zinc provient surtout de ce 
que les gisements ne sont connus en Espagne que depuis une quinzaine d'années. 

Ils ont par suite échappé, dans les parties de la Péninsule qui n'étaient pas encore 
couvertes de concessions, à l'engouement fiévreux, à la spéculation effrénée des premières 
années de la reprise des travaux de mines et à la subdivision excessive de la propriété 
minière, qui avaient engendré, sur les gisements de plomb, un grand désordre dans la 
propriété et une paralysation de la production. 

Il a donc été possible de concentrer un nombre suffisant de concessions contiguës sur 
les gisements nouvellement découverts et les mieux situés au point de vue de Texportatîon ; 
les capitaux sont venus féconder ces richesses par l'exécution de grands travaux et d'instal- 
lations importantes; mais l'exploitation des gisements de zinc s'est trouvée paralysée 
dans plusieurs provinces, celle d'Alméria et autres, comme l'exploitation des gisements de 
plomb et par les mômes motifs. 

Le tableau n° 36 indique Taccroissement que prend l'exportation de ces minerais 
préparés et calcinés. 

Quant à la fabrication des zincs, elle est encore à ses débuts, bien'que toutes les matières 
premières se trouvent réunies dans des conditions spécialement avantageuses. 



MERCURE. 



La production du mercure minerai (lableau n^lô) et du mercure métal a subi peu de 
variations de 1861 à 1870. 

La presque totalité est fournie par les mines et usines d'Almaden appartenant au gouver- 
nement et exploitées par lui. — Si ces riches gisements se trouvaient entre les mains de 
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rindustrîe privée, la production du mercure prendrait un grand développement; et le 
gouvernement pourrait ainsi en tirer des ressources plus importantes que celles qu'il en 
obtient aujourd'hui. 

MANGANESE. 



La production du manganèse a plus que doublé de 1861 à 1870, tableau IG. Elle 
pourra prendre lin très-grand accroissement, lorsque les voies de communication seront 
ouvertes des gisements aux côtes, et lorsque le concours des capitaux permettra d'appliquer un 
système d'exploitation économique. 



SOUFRE. 



Les tableaux n°« 18, 19, 20, 21 et 22 résument la production, par provinces, de 
la soude, de l'alun, de la phosphorite, de l'antimoine et du soufre, de 1861 à 1870. 

Les gisements de ces substances minérales sont nombreux en Espagne, et quelques-uns 
sont d'une grande richesse, mais ils restent pour la plupart inexploités. 

Les importants gisements de phosphorite (phosphate de chaux) de la province de Cacerès, 
au sujet desquels nous avons fait une notice remise au ministère des affaires étrangères 
en avril 1866, commencent cependant à être mis sérieusement en exploitation. 

L'emploi avantageux de cette substance dans la fabrication des engrais artificiels la fait 
rechercher tous les jours davantage à cause de l'épuisement et du prix croissant des 
guanos. 

L'extraction de la phosphorite va donc se développer très-rapidement. 



INDUSTRIE MÉTALLURGIQUE. 



Nous n'insisterons pas sur la situation déplorable dans laquelle se trouve l'industrie 
métallurgique de la Péninsule. 

Les documents relatifs à cette industrie pendant la période 1861 à 1870 sont résumés 
dans les tableaux n«* 26, 27, 28, 29, 30, 31, 32, 33 et 34. 

Le traitement des minerais de plomb a seul atteint un certain degré de prospérité, parce 
que des conditions exceptionnellement avantageuses ont rendu son développement possible, 
malgré les nombreux obstacles qui entravaient l'essor de l'industrie générale du pays. 
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L'exploitation productive d'un grand nombre de gisements de plomb situés près des 
côtes, la mise de fonds insignifiante que nécessitait l'installation de quelques fours, la faible 
proportion de combustible employée dans la rédaction des minerais et la simplicité des 
opérations ont permis à cette branche de l'industrie métallurgique de prospérer. 

Quant à celles qui, comme l'industrie sidérurgique, nécessitent pour se développer un 
milieu économique et social offrant quelques garanties de sécurité, l'emploi de capitaux 
importants, elles n'ont pas pu se créer, malgré les nécessités de la consommation et 
l'abondance de toutes les matières premières. 



MINES ET ÉTABLISSEMENTS M/CTALLURGIQUES EXPLOITÉS PAR l'ÉTAT. 



Le tableau n<» 34 donne les résultats fournis pendant la période 1861 à 1870 par les 
mines et les établissements métallurgiques exploités par TÉtat. 

Le gouvernement espagnol s'est rangé, depuis 1868, à l'opinion généralement émise en 
faveur de l'exploitation par l'industrie privée des richesses minérales dont l'État s'était 
réservé la propriété. 

L'exploitation des gisements de plomb de Linarès a été affermée en 1860 pour quarante 
ans. Le gouvernement est également disposé à affermer les exploitations de Rio-Tinto, de 
Hellin et des salines. — La production de ces gisements prendra certainement un grand 
développement, et l'État y trouvera en môme temps des avantages réels, si ces exploitations 
sont remises entre les mains de capitalistes sérieux. 



VALEURS CRÉÉES PAR l'iNDUSTRIE MINÉRALE. RESSOURCES RÉALISÉES 

PAR l'État. 



Lfi tableau n*» 35 donne les valeurs créées par l'ensemble de l'industrie minérale et les 
ressources qu'elle a fournies à l'État pendant les années 1861 à 1870. 

Les détails correspondants se trouvent dans les tableaux précédents. 

La diminution des ressources réalisées par TÉtat depuis 1868 provient des réductions 
sur les produits de vente du sel et sur les droits imposés à l'exportation des minerais et 
des métaux. 




RÉSUMÉ. — CONCLUSION. 



La nature s'est montra prodigue envers TEspagne ; elle Ta largement dotée de toas 
les éléments possibles de richesse. 

Climat, fertilité du sol, richesse minérale , situation géographique, développement des 
côtes, etc. : la P(?niusule n'a rien à envier à aucune autre nation d'Europe; elle réunit toutes 
les conditions les plus propres à assurer la prospérité et la grandeur d'une nation. 

Et cependant, malgré tous ces éléments de vitalité féconde, elle s*est trouvée, depuis 
la perte de ses colonies, dans une situation difficile, précaire môme, parce que, depuis plu- 
sieurs siècles, elle avait été pour ainsi dire à Tétat de jachère. 

Tous les précieux dons qu'elle a reçus de la nature n'ont encore porté aucun fruit, 
parce qu'ils n'ont pas été fécondés par le travail. 

Le funeste héritage d'un passé désastreux, les eiïorts héroïquement dépensés dans la 
guerre de l'indépendance, puis une série de longues et cruelles guerres civiles et les 
luttes incessantes des partis ont empêché l'Espagne de mettre à profit les immenses res- 
sources qu'elle possède, de se saisir du rang qui lui appartient parmi les nations. 

Quelques-unes de ces dernières luttes ont produit des résultats utiles lorsqu'elles ont eu 
pour objet la conquête d'un grand principe d'ordre et de liberté; mais la plupart n'ont fait 
qu'entretenir dans le pays un état de malaise perpétuel et susciter de fréquentes crises, quel- 
quefois dangereuses parce qu'elles ne tendaient au fond qu'à la satisfaction d'ambitions per- 
sonnelles. 

En Espagne, plus que partout ailleurs, les conflits des nombreux partis qui se dis- 
putent le pouvoir sont le principal obstacle au développement des affaires , à la marche pros- 
père du pays. 

Le jour où l'Espagne aura compris la stérilité ou plutôt le danger de ces luttes, sa 
situation s'améliorera très-rapidement; elle réunit en effet tout ce qui doit rendre une 
nation riche et forte : aptitudes de ses populations et abondance de ses ressources naturelles. 

L'Espagnol n'est guère mieux connu que son pays même. On est assez généralement 
resté sous l'influence des idées fausses que des romanciers plus ou moins célèbres ont 
accréditées sur cette contrée et sur ses habitants. 

Autrefois l'Espagne a A(\ sa grandeur aux qualités éminentes qui distinguaient ses 
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populations et qui en ont fait assez longtemps le plus puissant peuple du monde. 

Puis sont venus les démembrements de cette puissance, à laquelle il avait été donné 
de se vanter de ne pas voir se coucher le soleil sur ses domaines; l'action énervante et 
délétère des immenses richesses de ses anciennes colonies et surtout celle du despotisme 
clérical de ses rois absolus dont le joug a duré tant de siècles ont certainement contribué 
à modifier d'une manière fâcheuse les mœurs publiques, politiques et administratives du pays. 

Mais ce qui est pourtant vrai, c'est que l'Espagnol a conservé ses qualités essen- 
tielles : il est sobre, intelligent, courageux et enthousiaste. 

Malheureusement aussi il a conservé les défauts de ses qualités; sa sobriété, qu'il 
doit en partie à la fertilité du sol et aux influences du climat, l'a rendu longtemps indiiïé- 
rent au bien-être que d'autres nations moins favorisées par la nature ont trouvé dans le tra- 
vail, et son enthousiasme a été souvent exploité à son détriment par les habiles de toutes les 
sectes et de tous les partis qui, à l'envi, se sont appliqués à entretenir, dans Pintérôt de 
leur cause, le système politique des temps de l'absolutisme, Tignorance, le fanatisme, la 
rivalité haineuse entre les habitants des anciens royaumes, et sont ainsi parvenus à ralentir 
l'œuvre de l'uniflcation de l'Espagne. 

Une chose à remarquer peut-être ici, c'est qu'on trouve dans chacune des grandes 
zones de l'Espagne, et dans la même distribution topographique, des aptitudes, des qua- 
lités spéciales qui, aux divers points de vue, soit physiques, soit moraux, oiïrent une 
curieuse analogie avec les aptitudes propres aux zones correspondantes de la France , apti- 
tudes dont le concours mutuel, si l'on parvenait à combiner harmonieusement leur action , 
contribuerait puissamment à la prospérité et à la puissance nationales. 

Comme caractère, comme mœurs, comme structure physique, comme production, et 
même topographiquement comme pays, les analogies sont frappantes. Ainsi, en jetant les 
yeux sur les cartes respectives des deux pays, on voit que les populations de la Galice cor- 
respondent à celles de la Bretagne; les provinces basques, la Navarre et la Catalogne à nos 
départements industriels du nord et du nord-est, l'Andalousie à nos départements du midi, 
et la Yieille-Castille, où l'Espagne a ses greniers, à nos plateaux du centre si riches en 
céréales. Au nord-ouest, en Galice, on trouve, comme en Bretagne, sur un sol montagneux 
et boisé, des populations remarquables par le sérieux, par la fermeté et la solidité du 
caractère; au nord et au nord-est, les instincts industriels des habitants de la Biscaye, 
de la Navarre et de la Catalogne rappellent l'activité manufacturière de nos régions septen- 
trionales; le midi de l'Espagne estenOn, comme le nôtre, le foyer des imaginations vives, 
passionnées et mobiles. De sorte que s'il était possible de placer les Jdeux pays l'un sur 
l'autre, on verrait surgir sur presque tous les points de doubles produits à peu près 
similaires. 
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La France a su faire concourir ces élt5ments, sinon hétérogènes, du moins très-divers, 
à la formation de sa féconde unité qui, jusqu'à nos jours, s'était, en môme temps, montrée 
si puissante. Nous venons de signaler plus haut les causes qui ont, jusqu'à présent, contrarié 
dans la Péninsule cet accord, cette union intime de ses populations qui ne leur a pourtant 
pas fait défaut lorsqu'il s'est agi de l'honneur national et de l'indépendance du pays, mais 
qui n'ont encore que bien faiblement concouru à la puissance commerciale et industrielle de 
la nation. 

Les ressources naturelles de l'Espagne sont considérables et des plus variées. La preuve 
en est fournie par l'augmentation rapide qu'ont prise, depuis une quinzaine d'années, les 
exportations de vins, huiles, céréales, fruits, minerais, etc., et cela en dépit de difficultés sans 
nombre et de crises de toute nature. 

L'industrie minérale est surtout susceptible d'un grand développement. Les résultats 
obtenus par la simple exploitation superficielle, et sans voies de communication, sans 
méthode, sans organisation, presque sans capitaux, d'un nombre restreint de gisements, 
quelques années à peine après la reprise des travaux, sont la garantie la plus certaine de 
l'avenir réservé à cette industrie. 

Il y a quarante-cinq ans l'exploitation des mines était interdite en Espagne, et aujour- 
d'hui la Péninsule est la nation d'Europe qui produit la plus grande quantité de plomb, de 
cuivre, de zinc, de manganèse, etc. 

Inutile d'énumérer les bienfaits que répand dans un pays le développement de toutes ses 
forces productrices, mais ceux que produit l'industrie minérale sont d'une influence tellement 
féconde, générale et rapide, qu'il nous est permis d'affirmer que l'Espagne trouverait dans 
l'essor de cette industrie surtout le plus puissant remède aux graves difficultés de tout genre 
avec lesquelles elle est aux prises. 

Là où rindustrie minérale a pu s'établir sur des bases solides, elle a été immédiatement 
le noyau d'un centre d'activité qui a souvent pris des proportions considérables; les localités 
les plus délaissées, les plus misérables sont presque instantanément devenues populeuses, 
pleines de vie et d'animation; les chemins se sont ouverts comme par enchantement, la cul- 
ture s'est améliorée, le commerce et les autres industries se sont développés; elle a été 
une source vive de bien-être et de prospérité pour les populations environnantes, en même 
temps qu'un accroissement de richesse publique pour la nation; elle a eu enfm, au point de 
vue social, une influence des plus utiles, puisqu'elle a créé les habitudes de travail, mul- 
tiplié la classe laborieuse et relevé le niveau intellectuel. 

Ces vérités sont d'une évidence telle qu'il serait superflu d'emprunter soit à l'Angle- 
terre, soit à la France, soit à la Belgique, d'éclatants exemples présents à tous les esprits; 
l'Espagne elle-même fournirait au besoin, à cet égard, un commencement de preuve. 
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Il est donc à désirer que le législateur espagnol fixe d'une façon toute spéciale son 
attention sur cette grande industrie, pour que rien n'entrave son expansion et que tout con- 
tribue à la stimuler. 

II a, sans contredit, rendu à l'industrie minérale un service immense quoiqu'un peu 
tardif, parla suppression en décembre 1^68 de Denuncios; par la réduction des droits de 
douanes (de 32 réaux à 5 par tonne) à rentrée sur les houilles, il a donné un sérieux encou- 
ragement à rindustrie générale du pays et même à l'exploitation des houillères. 

Mais cette œuvre veut être complétée par une série de mesures qui seraient un stimulant 
énergique et direct par l'industrie minérale en même temps qu'elle développerait la richesse 
générale du pays. 

Voici quelles seraient, selon nous, les premières choses à faire : 

Assurer définitivement la sécurité si indispensable octroyée à la propriété minière par 
les bases de 1868, en formulant d'une manière fixe la loi et les règlements destinés à 
garantir cette sécurité; 

Déterminer d'une façon équitable et durable les droits de superficie et les contributions 
sur les produits, de telle sorte que les capitalistes disposés à créer de grandes entreprises 
minières et métallurgiques ne soient pas écartés par la crainte de ces variations trop grandes 
et trop fréquentes dont l'effet est de provoquer une perturbation souvent funeste dans les 
résultats de ces entreprises; 

Porter remède aux désordres et à la confusion qui régnent dans plusieurs districts 
miniers par suite des nombreux procès qui s'y sont engagés sur la délimitation et même 
sur l'existence réelle de beaucoup de concessions; 

Encourager les travaux d'exploration par sondages, puits, etc., en réduisant le plus 
possible, dans ce cas, les droits de superficie. 

Il serait en outre à désirer que le législateur espagnol poussât énergiquement les habi- 
tants des villages à sortir de l'indifférence, de l'apathie dans laquelle ils vivent au sujet de 
rétablissement des chemins vicinaux. Sans affaiblir, en quoi que ce soit, les garanties des- 
tinées à protéger les droits des propriétaires de la surface, il faut que la loi d'expropriation 
pour cause d'utilité publique soit judicieusement et rigoureusement appliquée à l'établisse- 
ment des chemins industriels, de manière à réfréner les exigences parfois scandaleuses de 
certains propriétaires des terrains, exigences qui entravent et souvent môme rendent 
impossible toute grande exploitation. 

Nous avons signalé les graves inconvénients inhérents à la multiplicité de petites 
lignes -ferrées de quelques centaines de kilomètres et aux tarifs excessifs maintenus par 
la plupart d'entre elles ; le remède se trouverait dans la fusion d'un certain nombre de 
ces lignes ou dans leur réunion aux grandes lignes existantes, et dans l'intervention du 
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gouvernement auprès des compagnies, pour les amener à réduire leurs tarifs sur les matières 
premières et principalement sur les combustibles minéraux. Ces mesures donneraient une 
puissante impulsion au développement du commerce et de l'industrie générale du pays et 
tourneraient en même temps au proGt des capitaux engagés dans les chemins de fer. 

Ce qui ressort des considérations que nous avons rapidement indiquées, c'est que le légis- 
lateur ne doit négliger aucun moyen propre à favoriser directement ou indirectement la 
création et la prospérité des grandes exploitations minières et métallurgiques. 

La conviction profonde que nous avons puisée dans une longue et constante étude de 
toutes ces questions, c'est que la prospérité de l'industrie minérale impliquera pour 
l'Espagne la solution de bien des difficultés qui pèsent douloureusement sur ce grand pays 
et réagira do la manière la plus heureuse sur la situation de ses chemins de fer. 

En un mot, que l'Espagne s'applique à épancher et à mettre en valeur les richesses 
qu'elle recèle dans son sein , elle ne tardera pas à voir son sol se raffermir et se fertiliser. 
L'axiome politique et économique le plus incontestable de notre époque, mais que, hélas! 
on perd trop souvent de vue, c'est que l'ordre, l'union, la paix et le crédit ne peuvent 
exister ou renaître que par le travail. 



DOCUMENTS 



BASES GÉNÉRALES 



DE LA 



LÉGISLATION DES MINES EN ESPAGNE- 



Classification et régime des substances minérales. 



ARTICLE PREMIER. 

Les substances appartenant au règne minéral, quelles que soient leur origine et la forme 
des gisements, qu*elles se trouvent à Tintérieur du sol ou à la superficie, font Tobjet du pré- 
sent décret. Les substances sont classées au point de vue de leur régime en trois sections. 

ART. 2. 

Sont compris sous la première section les produits minéraux de nature terreuse, les 
pierres siliceuses, les grès, granités, basaltes, terres et pierres calcaires, le plâtre, les sables, 
les marnes, les terres argileuses, et en général tous les matériaux de construction dont Van- 
semble forme les carrières. 

ART. 3. 

La seconde section comprend les placers, les sables ou alluvions métallifères, les mine* 
rais de fer dits d*alIuvion, Téméri, les ocres, les scories, et déblais métallifères, provenant 
de traitements antérieurs, les tourbières, les terres pyriteuses, alumineuses, magnésiennes, 
et à foulon, les salpêtres, phosphates de chaux, la barytine, le spathfluor, la stéatite, le 
kaolin, et les argiles. 
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ART. h- 

Sont compris dans la troisième section les gisemeats de substances métallifères l'an- 
tliracite, la houille, les lignites, Tasphalte et les bilumes, le pétrole et les huiles minérales, 
le graphite, les substances salines, y compris les sels alcalins, et terreux alcalins, qu'ils se trou- 
vent soit à Tétat solide, soit en dissolution, les couperoses, le soufre, et les pierres précieuses. 
Les eaux souterraines doivent être considérées comme appartenant également à cette section. 

ART. 5. 

Tous les terrains renfermant les substances spécifiées dans les articles antérieurs ou 
d'autres analogues, seront toujours considérés, pour les effets du présent décret, comme 
divisés en deux parties distinctes : 

1^ Le sol qui comprendra la superficie proprement dite, et en outre l'épaisseur du ter- 
rain que le propriétaire aura atteint par ses travaux de culture, de construction ou de toute 
autre nature distincte des travaux de mines; 

2® Le sous-sol qui se prolongera indéfiniment en profondeur à partir de la limite infé- 
rieure du sol. 

ART. 6. 

Le sol pourra être propriété privée ou appartenir au domaine public; le maître du sol, 
sauf le cas d'expropriation, ne perd jamais ses droits sur sa propriété; le sous-sol fait de 
droit partie du domaine de l'État, qui pourra suivant les cas, et sans autre règle que l'utilité, 
l'abandonner à la libre exploitation, la céder gratuitement au propriétaire du sol, ou l'aliéner 
moyennant redevances aux particuliers, ou sociétés qui en feraient la demande; mais le tout 
strictement en conformité avec les prescriptions fixées dans les articles suivants. 

ART. 7. 

Les substances comprises dans la première section sont de libre exploitation, lorsqu'elles 
se trouvent dans des terrains appartenant au domaine public. 

Lorsqu'elles se trouveront dans une propriété privée, l'État, confirmant l'art. 3 de la loi 
actuelle des mines, cède ces substances au maître de la superficie qui pourra les considérer 
comme sa propriété, les utiliser dans la forme et à l'époque qu'il jugera convenables, sans 
être soumis aux formalités et charges du présent décret. 

Ces exploitations ne seront soumises à l'intervention administrative qu'en ce qui concer- 
nera la sûreté des travaux conformément au règlement d'inspection et ile police des mines. 
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A UT. 8. 

Les substances comprises dans la seconde section seront soumises, quant à la propriété 
et à Texploitation, aux conditions de l'article précédent. Mais, lorsqu'elles se trouveront dans 
une propriété privée, TÉtat se réserve le droit de céder leur exploitation à qui en ferait la 
demande, dans le cas où le propriétaire ne les exploiterait pas; l'exploitation devrait être 
toutefois préalablement déclarée d'utilité publique, et le propriétaire indemnisé de la valeur 

* 

de la surface expropriée et des dommages causés; en vertu de l'article 19, celui qui aura 
obtenu la concession devra payer une contribution annuelle de deux écus par hectare ; mais 
le propriétaire de la surface sera exempt de cette contribution, s'il exploite lui-même. 

ART. 9. 

Les substances de la troisième section ne pourront s'exploiter qu'en vertu de concession 
accordée par le gouvernement conformément aux prescriptions du présent décret. 

La concession des substances auxquelles se rapporte le présent ariicle constitue une pro- 
priété séparée de celle du sol; lorsque Tune des deux devra être annulée ou absorbée par 
l'autre, il sera procédé à la déclaration d'utilité publique, à l'expropriation et à une juste 
indemnité. 



Des permis de recherches (investigaciones) et des concessions (pertenencias). 



ART. 10. 

Tout Espagnol ou étranger pourra faire librement, dans le but de dé.couvrir des sub- 
stances minérales, des tranchées ou excavations qui ne dépasseront pas 1 mètres en longueur 
ou en profondeur. Ces travaux ne nécessiteront pas d'autorisation, mais il faudra avertir 
préalablement l'autorité locale. 

Des tranchées ne pourront être faites dans des terrains de propriété privée sans l'auto- 
risation du propriétaire ou de son représentant. 

ART. 11. 

La pertenencia, unité de mesure pour les concessions des mines correspondantes aux sub- 
stances de la seconde et de la troisième section, est un solide à base carrée de 100 mètres de 
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côté, mesurés horizontalement suivant la direction désignée par le pétitionnaire, et 
de prorondeur indéfinie pour les substances de ces deux sections. Pour celles de la première 
section, cette profondeur est limitée au point où se termine la matière exploitable. 

m 

ART. 12. 

Les particuliers pourront obtenir un nombre quelconque de pertenencias dans une même 
concession, mais il devra être au moins égal à quatre. Toutes les pertenencias formant 
par leur ensemble une concession, devront être groupées sans solution de continuité, et de 
telle sorte qu elles se touchent dans toute la longueur suivant un quelconque de leurs côtés. 

ART. 13. 

Lorsqu'il y aura entre deux ou plusieurs concessions un espace disponible dont l'étendue 
superficielle sera moindre de h hectares ou qui ne se prêtera pas à la division pdiV perlenencia, 
cet espace sera concédé à celui des propriétaires des mines voisines qui, le premier, en fera la 
demande, et sur leur refus, à quiconque la demandera. 

ART. 1/i. 

La pertenencia de mines est indivisible par achats, rentes, échanges, ou autres opérations 
analogues des propriétaires des mines. 



Des concessions, exploitations et déchéances des mines. 



ART. 15. 

Pour obtenir la propriété de quatre ou d'un plus grand nombre de pertenencias de la 
seconde ou de la troisième section, il faudra adresser au gouverneur de la province une 
demande dans laquelle seront clairement consignés tous les détails nécessaires relatifs à cette 
concession. 

Après avoir instruit la demande, conformément aux règlements, l'existence du terrain 
disponible étant démontrée, la publicité nécessaire pour permettre aux réclamations qui pour- 
raient avoir lieu de se produire, ayant été faite, le gouverneur sera rigoureusement et toujours 
obligé défaire procéder à la démarcation de la concession et de Toctroyer dans un délai qui 
ne devra pas dépasser quatre mois, à partir de la date de la présentation de la demande. 
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ART. 16. 

La priorité de la présentation de la demande donne droit de prérérence ; mais, s'il s*agit 
des substances de la seconde section, le propriétaire du sol sera toujours préféré, pourvu 
qu'il s'engage à les exploiter dans un délai fixé par l'administration, mais qui ne pourra pas 
excéder trente jours. 

ART. 17. 

• 
La délimitation de chaque concession, après l'accomplissement des formalités prescrites 
par l'article 15 sera faite, lors même qu'il n*y aurait pas de minerais mis à découvert ni de 
travaux exécutés. Ces démarcations pourront comprendre toutes sortes de terrains, d'édifices, 
de chemins, de constructions ; mais les travaux de mines seront assujettis aux règles de police 
et de sûreté. 

ART. 18. 

Lorsqu'un particulier se proposera d'exécuter des galeries générales de recherches, 
d'écoulement ou de transport, il demandera, conformément aux prescriptions du présent 
décret, la concession des pertenencias n(!^cessaires, pourvu que le terrain soit disponible; 
mais si ces travaux devaient traverser des pertenencias déjà concédées, l'entrepreneur devra 
se mettre préalablement d'accord avec les propriétaires respectifs, et fixer les conditions à 
intervenir pour le cas où ces travaux recouperaient les gisements dans leurs (pertenencias). 

Si les propriétaires de ces pertenencias s'opposaient à l'exécution desdites galeries, ces 
dernières ne pourront être ouvertes qu'après déclaration d'utilité publique. 

Art. 19. 

Les concessions pour l'exploitation des substances minérales sont faites à perpétuité, 
moyennant une redevance annuelle par hectare, fixée ainsi qu'il suit : 

Pour les substances de la seconde section, deux écus, pour les substances métallifères, 
excepté le fer, et pour les pierres précieuses, quinze écus, pour les substances combustibles, 
le fer et toutes les autres comprises dans' la troisième section, cinq écus. 

La redevance devra se payer à partir de la date de l'obtention de la concession ; tant que 
le propriétaire de la mine payera ses redevances avec ponctualité, l'administration ne pourra 
lui retirer sa concession, quel que soit le degré de développement donné aux travaux. 

ART. 20. 

S'il se rencontre, dans un même terrain, des substances de la seconde et de la troisième 

4 
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section, et qu'il soit impossible de les exploiter toutes deux simultanément, leur exploitation 
sera accordée au premier pétitionnaire, quel qu'il soit, si celui-ci demande à exploiter les 
substances de la troisième section, et il pourra étendre ses travaux à celles de la seconde ; 
mais si la pétition se rapporte à ces dernières substances, lorsqu'elles seront épuisées, 
l'intéressé devra obtenir une nouvelle concession pour exploiter celle de la troisième section. 

ART. 21. 

Les propriétaires de mines pourront disposer librement, en vertu des droits qui leur 
sont assurés par le présent décret, de leur concession comme de toute autre propriété. Sont 
exceptés les produits minéraux monopolisés par le gouvernement, et au sujet desquels seront 
observés, tant que le monopole subsistera, les règlements spéciaux. 

ART. 22. 

Les propriétaires exploiteront librement leurs mines, sans être sujets à aucune prescrip- 
tion technique d'aucune espèce, sauf celles relatives à la police et à la sûreté. 

L'administration veillera à l'accomplissement de ces dernières par l'intermédiaire de ses 
agents. 

ART. 23. 

Le propriétaire ne pourra être déchu de ses concessions que dans le cas ou il sera resté 
une année sans payer les redevances au Trésor, et lorsque, poursuivi par voie de contrainte, 
il n'aura pas effectué le payement dans les quinze jours, ou qu'il sera déclaré insolvable. 

Dans ce cas, la concession sera déclarée nulle et la mine vendue aux enchères ; sur le 
produit de la vente, Tadministration retiendra la somme qui lui était due, les frais causés et 
le 5 7o du total ; le reste sera remis au premier propriétaire. 

Si trois enchères successives ne donnaient aucun résultat, le terrain sera déclaré dispo- 
nible. 

Jusqu'à ce qu'un propriétaire d'une mine ait officiellement annoncé son désistement ou 
abandon, il restera soumis aux charges et prescriptions du présent décret et des règlements 
correspondants. 

Droits et devoirs des propriétaires des mines. 

ART. 2l\. 

Tout exploitant devra faciliter la ventilation des mines voisines, il sera sujet à la servi- 
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tude du passage des eaux desdites mines vers récoulement naturel, et aux règles de police 
qui seront fixées dans le règlement spécial; mais toutes ces servitudes seront précédées des 
évaluations et justes indemnités. 

ART. 25. 

Pour exécuter les galeries de recherches, de transport ou d'écoulement, on devra Se sou- 
mettre aux formalités prescrites par l'article 18. 

ART 26. 

Tout propriétaire de mines devra indemnité, par contrat privé ou par évaluation d'ex- 
perts, conformément aux lois communes, à raison des dommages et préjudices qu'il occasion- 
nerait à d'autres mines, par suite, soit d'une accumulation d'eaux dans les travaux, si celles- 
ci, n'étaient pas, après avertissement, épuisées dans un délai fixé par le règlement, soit 
pour d'autres causes quelconques qui léseraient les intérêts de tiers tant en dedans qu'en 
dehors des mines. 

Il sera toujours tenu compte dans l'évaluation du préjudice occasionné du temps qui 
sera employé à vérifier Tépuisement des eaux; celui qui aura occasionné un dommage devra 
en outre remettre, suivant expertises, une partie des bénéfices qu'il aura pu tirer de ce fait 
au propriétaire de mines lésé. 

ART. 27. 

Les propriétaires de mines s'entendront librement avec ceux du sol, relativement à 
l'étendue du terrain qu'ils auront besoin d'occuper pour les magasins, ateliers, lavoirs, usines, 
installations de machines, dépôts de décombres et scories, bouche-mines. Dans le cas où ils 
ne pourraient pas s'entendre au sujet de l'étendue ou de la valeur du terrain à occuper, le 
propriétaire de mines demandera au gouverneur l'application de la loi d'utilité publique. 

L'ingénieur et les députés de la province seront consultés, ils tiendront compte en appré- 
ciant comme il convient, 1« de la nécessité de l'expropriation, 2° des avantages relatifs que 
peuvent offrir soit l'exploitation de la mine, soit la culture et l'exploitation du sol, afin de 
pouvoir établir clairement, lequel des deux intérêts doit être pris en considération. 

En tout cas, la juste indemnité devra précéder l'acte d'expropriation. 

ART. 28. 

Les propriétaires de mines sont maîtres des eaux qu'ils trouveront dans leurs travaux; 
une loi spéciale déterminera les droits respectifs, des propriétaires de mines, et de tiers sur les 
courants souterrains. 
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ART. 29. 

Un règlement de police fixera en détail les devoirs et les droits des propriétaires de 
mines, les attributions de l'administration et tout particulièrement les prescriptions de salu- 
brité publique auxquelles seront assujetties toutes les mines. 



Dispositions générales. 



ART. 30. 

Les propriétaires actuels des mines pourront choisir librement entre la loi actuelle et le 
présent décret, pourvu que leurs mines ne se trouvent sous le coup d'aucune dénonciation. 
Ils auront acquis leur mine à perpétuité, à partir du jour où ils auront adhéré au présent 
décret et commencé à payer les redevances prescrites. 

ART. 31. 

Tous ceux qui auront des demandes de concessions pendantes, se trouveront dans le 
même cas que les propriétaires actuels. 

ART. 32. 

Sont abrogées toutes les prescriptions de la législation actuelle qui sont contraires à 
celles du présent décret. 

Les autres prescriptions de la loi et du règlement sont maintenues jusqu'à ce qu*il soit 
statué autrement. 

ART. 33. 

Le gouvernement présentera aux cortès un projet de loi des mines. 

Madrid, le 29 décembre 1868. 

Le ministre de Fomento, 

Manuel Ruiz Zorrilla. 
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150.50 


98 


1 




i 


M53 


8^13 


48.706.51 


33.483 


2,4'.K) 


2,9ti8 


5(5,992. M 


39,934 


04 


3,367 


66,001.13 


41.005 


110 


3,181 

• 


09.048.40 


43.338 


198 

1 


3,340 



Hommes, femmes et enfants. 
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TABLEAU N® 2. — NATURE DES SUBSTANCES DE LA PRODUCTION MINIÈRE DE 1861 A 1870. 



.SUBSTANCBS. 



ANNKES 



Houille 

Lignite 

Toarbe 

Asphalte 

Schistes bitumineux 

Fer 

Plomb J 

Plomb argentifère. . { 

Argent 

Pyrite argentifère.. 

Or 

Cuivre 

Cuivre argentifôro. 

Étain 

Zinc 

Mercure 

Cobalt et Nickel.. 

Manganèse 

Soude 

Alun 

Phospborite 

Antimoine 

Soufre 



Totaux 



1861. 



Quint, m^t. 

8,310.546.95 
222.919.65 

B 

24,168.67 

B 

1,302,589.91 

8^75,190.29 

80,054.25 

B 

500 B 

1,512,972.79 

18,883.68 

247,436 B 

68,942 > 

B 

140,712.92 

114912 B 

89,381.05 

B 

1,160 B 
231,488 B 



10,893,858.16 



1862. 



Quint, mi^t. 

8,602,456 
286,961 

B 

11,661 

B 

2,131,921 

2.778,450 

25,237 

B 
B 

2,277,192 

1.013 

411,ai2 

161,153 

27 

64.598 

50.217 

81.123 

B 

847 
126,395 



1863. 



12.010,593 



Quint, m^t. 

4,013,009 
503,025 

B 

8,939 

400 

2,226,761 

2,695,989 

4aS,395 

30,616 

B 
B 

2,456,371 

611 

481,2-12 

168,624 

18^ 

148,600 

80.899 

76,433 

B 

850 
; 119819 



13,405,768 



1864. 



Quint. inÂt. 

3.879,010 
385.261 

B 

38,246 

2.531,208 

2.745,885 

251,108 

18,178 

B 
B 

2,133,892 

626 
802,221 
197,997 

B 

222,459 

118,217 

81,786 

739 
97,880 






13,504,743 



1865. 



Quint, m^i. 

4,613,963 
844,548 

B 

7,952 

B 

1,916,841 

2,713,182 

193,226 

11,247 

B 
B 

2,731,836 



930 
701,580 
164,251 

B 

248,636 
76,671 
90,435 

128,000 
285 

107,077 



14/)50,660 



1866. 



Quint, met. 
3,931,051 
395.5S6 

B 

26,632 

B 

1,801,313 

2,674,937 

213,118 

17,035 

B 
B 

2.795,274 

310 
734,234 

ia>,47i 

306,238 
99,115 
75,877 
93.010 

B 

162,424 



13,601,64 



1867. 



Quint, tnèi. 

5,115,497 

376,397 

336,000 

3,260 

B 

2,544,807 

3.370,934 

304.168 

16,482 

250 

B 

2,374,881 

1,163 

201 

868,224 

197,564 

1,220 

327,221 

111,756 

72,855 

12,328 

B 

105,973 



15,814,517 



1868. 



Quint, met. 

5,290,576 

417,655 

4,940 

10,015 

13,350 

3355,582 

8,176,701 

289,082 

34,639 

5,000 

B 

2,277,315 

950 

245 

1,314,073 

210,166 

12 

431,932 

91,172 

216,000 

39,505 

300 

145^747 



1869. 



Quint, m^t. 

5,5(V1,026 

394,204 

21,500 

9,564 

1,200 

3,113,453 

2,783,736 

334,402 

29,314 

'l8,250 

891 

8,066,195 

2,234 

238 

1,134,846 

280,838 

829 

294,025 

175,405 

102,000 

180.000 

755 

125,008 



17,854,944 



17,632,413 



TABLEAU N« 3. — PRODUCTION DES HO LLERES, PAR PROVINCES, DE 1861 A 1870. 



PROVINCES. 


ANNÉES 


1861. 


1862. 


1863. 


1864. 

1 


1865. 


1866. 


1867. 


1868. 


1809. 


Oriedo 


Quint, miir. 

2,521,290 

530,112 

129,580 

48,287 

17,760 

«7,330 

B 

36,187 


Quint. m<^tr. 

2,707,510 

655,600 

110,711 

40,028 

21,110 

41,709 

B 

25,788 


Qiiint. m^tr. 

8,078,967 

606,703 

129,013 

90,168 

22,676 

67,919 

B 

22,563 


Quint, m^tr. 

2,591,185 

888,776 

107,205 

77,991 

28,937 

107,992 

B 

16,954 


int. m^tr. 

3,393,281 

885,182 

122,873 

93,251 

46,234 

65,078 

B 

8,064 


Quint, métr. 

2,720.091 

825,637 

161,688 

153.651 

27,750 

30,612 

B 

8,^22 


Quint, métr. 

4,113,419 

653,890 

237,085 

57,288 

22,079 

16,999 

10,800 

3,937 


Ooiot. métr. 

3,582,857 

906,066 

715,517 

14,013 

28,330 

30,193 

B 

18,600 


Ooiot. m^tr. 

8,671,951 

894,612 

794,565 

53,788 

26,058 

58;882 

B 

3,746 


Palencia 


Cordova 


Sevilla 


Oerona 

Léon 


Badajoz 


Burgos et divers. . . . 
Totaux.... 


3,810,546 


3,602,456 


4,018,009 


3,879,040 


4,613,963 


3,931,051 


5,115,497 


5,290,576 


5,508.876 



TABLEAU N* /». — PRODUCTION DES LIGNITES, PAR PROVINCES, DE 1861 A 1870. 



PROVINCES. 






ANNÉES 








1861. 


1862. 


1863. 


1864. 


1865. 


1866. 


1867. 


1868. 


1869. 


Barcelona. 


Quint, métr. 

52,775 B 
115,880 B 

88,858.25 
3,510 B 
8,930 B 

14,015.40 

B 

10,068 B 

B 

1,000 B 
3,263 B 


Quint, métr. 

85,906 
97,400 

B 

22,185 
8,270 
9,530 

B 

9,840 

B 

500 
53,380 


Quint, métr. 

120,500 
106,500 

B 

27,621 

2.370 

10,809 

1«,250 

11,022 

» 
4,600 
55,560 


Quint, métr. 

112,669 

120,000 

13,880 

41,155 

8,818 

9,512 

B 

11,189 

B 

24.921 
43,087 


Quint, métr. 

134305 

1^,700 

20,777 

19,163 

7,252 

23,189 

» 
10,618 

B 
B 

4,047 


Quint, métr. 

166,330 

125,000 

25,827 

26,460 

7,337 

11,655 

24,000 

8,377 

B 

600 

B 


Quint, métr. 

198,967 

73,320 

31,156 

28,332 

12,433 

12,103 

11,100 

7,056 

1,530 

400 

B 


Qnint. métr. 

208,922 

79,800 

63,900 

26,569 

8,500 

12,563 

8,000 

6,8(8 

2,150 

1.020 

4,866 


Qoint. métr. 

185,784 

78,900 

48»785 

82,460 

8,870 

lOfiOO 

85,400 

6^920 

S»5 

500 

9,860 


OuïDuzcoa ......... 


Terne! 


Baléares 


LOBTOftO 


Alicante ........... 


Santander 


Oerona 


Castellon.. 


Lérida 


Alava et divers 

Totaux.... 


• 

222,919.65 


286,961 


503,023 


385,261 


344.548 


395.586 


376.397 


417,655 


894,904 
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DE LA RICHESSE MINERALE DE L'ESPAGNE. 



TABLEAU N® 8. — PRODUCTION DES MINERAIS DE PLOMB ARGENTIFERE, PAR PROVINCES, 

DE 1861 A 1870. 



PROVINCES. 


Année 1861. 


Année 1862. 


Année 1863. 


Année 1864. 


Année 1865. 


Année 1866. 


Année 1867. 


Année 1808. 


Année 1869. 


Almerifl... .,,,.,,., 


g. 
Comprise dans le tableau précédent. ^ 

r 


t 

Comprise dans le tableau précédent. S- 

• 


Quint, met. 
815,137 
4,258 
8,210 
1,878 
1,917 

B 
» 

» 

980 

98 

168,374 

2,60;i 


Quint, met 

222,629 

3,22.> 
15,000 

2,423 
266 

1.700 
» 

1.962 
» 

188 
184 
» 

3,581 


Quint met. 

174,758 
4.697 
6,284 
> 

922 
1,300 

» 

2,100 

» 

828 
156 
» 
2,179 


Quint met. 
174,231 
11,481 
11,710 

» 

6,458 

1,608 

1,000 

100 

6,000 

70 

460 

> 


Quint, met. 

249,495 

85,241 

12.000 

10,580 

3,802 

2,250 

700 

100 


Quint, met. 
243.829 
19,625 
11,880 

> 
1,.'>48 
6.000 

6,200 


Quint, met. 

896,308 

10,164 

11,850 

» 

1,.'>98 

4,300 

» 
8,40û 

B 
» 

788 

1 


Ciudad-RéaL . 

Guypnzcoa 

Cacerès 


Soria 


Tolado 


TArida 


Oranada • 


Badajoi 

InffO , 


SéTiUa. 


Morcia. 


DiTenea 

• 

Totaux 


403,395 


251,108 


193,226 


213,118 


304,168 


889/)88 


384,402 



TABLEAU N» 9. — PRODUCTION DES MINERAIS d'aRT.ENT, PAR PROVINCES, 

DE 1861 A 1870. 



PROVINCES. 


Année 1861. 


Année 1868. 


1 
Année 1863. 


Année 1864. 


Année 1865. 


Année 1866. 


Année 1867. 


Année 1868. 


Année 1869. 


Quadalajant 

Séyilla 

Murcia. ............ 


Quiot. met. 

30,(^.85 

» 
» 


Quint, met. 

85,887 

» 
» 


Quint, met. 
30,616 

9 
» 


Quint, met. 

18,178 

» 


Quint, m^t. 
11,847 

9 
» 


Quint, met. 

16,835 

» 
800 


Quint, met. 

15,338 
1,150 

> 


Quint, met. 

84.871 
868 

1 


Quint, met. 

89,088 
876 


Totaux 


80,054.85 


85,837 


30,616 


18,178 


11,217 


17,035 


16,488 


94fia» 


89,814 



TABLEAU N* 10. — PRODUCTION DES MINERAIS DE PYRITE ARGENTIFÈRE, PAR PROVINCES, 

DE 1861 A 1870. 



PROVINCES. 


Année 1861. 


Année 1868. 


Année 1863. 


Année 1864. 


Année 1865. 


Aimée 1866. 


Année 1867. 


Année 1868. 


Année 1809. 


Madrid 


Quint, met, 

B 
» 


Qnint. met. 

» 

B 


Quint, met. 

B 
B 


Quint, met. 

B 
B 


Quint, m^t. 

B 
B 


Quint, met. 

B 
B 


Quint, m^t. 
850 

B 


Quint, mit. 
5,000 

B 


QalBi. met. 

18,850 

» 


lyivenes 


Totaux 


B 

■ 


B 


B 

• 


B 


B 


B 


850 


5,000 


18^150 
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TABLEAUX M<* 11 ET 12. — PRODUCTION DES MINERAIS DE CUIVRE ET DE CUIVRE ARGENTIFIaE, PAR PROVINCES, DE 1861 A 1870. 



PROVINCBS. 



Année 1861. 



BuelT» 

«•TiUa 

CordOTa 

ConiAa , 

Ifnreia 

Oriedo 

Almeria 

Santander , 

Saiagoza 

Oerona 

Bautiyox , 

Palenda 

X-erida 



Eft«uc«lona. 



I-'ogo 

C^ràdad-Réal 



aTarra 



Quint met 



1^7,658.80 
107.049.01 
8,393 B 
3,698.83 
8,043.78 
9,416.60 
10,880 » 
2,757.03 
1,108 > 

B 

11,607 B 

B 
B 

280 B 
88 B 
80 B 

B 
B 

580 B 
3,383 B 



Année 1868. 



Quint met 



2,156,702 
98,019 
1,346 
4.600 
2,586 
8,389 
5,995 
8,450 
4,350 
1.046 
1,119 

B 
B 

185 

B 
B 
B 
B 

50 
855 



Année 1863. 



Totaux 1,512,972.79 2,277,192 



Quint met 



2,294,991 
131,424 
2.900 
4.819 
3,614 
4,000 
4.690 
8.000 
8,474 
1,331 
1.821 

B 

1,165 



Année 1864. 



Quint met. 



Année 1865. 



Quint met 



Année 1866. 



Quint met. 



Année 1867. 



Quint met. 



Année 1868. 



Quint met 



Année 1800. 



Quint met 



B 
B 
B 
B 

100 
873 



2,456,371 



CUIVRE. 










1,971.880 


2,536,263 


2,657,504 


2,174.004 


2,120,949 


2388354 


86,178 


189350 


63,080 


118,680 


88,00v 


67,710 


50,730 


46.083 


35.804 


37,825 


29,088 


23,605 


4,850 


5380 


8,615 


81,694 


12,506 


2,000 


515 


B 


500 


10,673 


6,680 


7,800 


400 


1,000 


5,500 


8353 


1,716 


500 


4,445 


6,410 


19,705 


8.744 


5,750 


6,184 


B 


8,700 


8,500 


8,700 


1310 


1,200 


2,304 


8,765 


552 


690 


110 




749 


B 


B 


500 


810 


1,040 


313 


303 


B 


194 


957 




699 


» 


100 


130 






B 


B 


B 


100 






154 


219 


70 


58 


60 


52 


B 


B 


100 


80 






B 


B 


B 


10 






B 


B 


20 


2 


40 




B 


B 


1,500 


B 


450 




110 


885 


B 


B 






6,165 


198 


384 


B 




23,200 


2,133,892 


8,731.836 


2.795,874 


2,874,881 


2377315 


8,066,105 



CUIVRE ARGENTIFERE. 



^aragosa. . . • 

^riudad-Réal. 

^ranada.... 

Inverses.... 



Totaux 



B 
B 
B 
» 



B 
B 
B 
B 



B 
B 
B 
» 



B 
B 
B 
B 



B 
B 
B 
B 



B 
B 
B 
B 



690 

460 

18 



1,163 



B 
B 



950 



950 



92 
860 



1; 



2,284 



TABLEAU N» 13. — PRODUCTION DES MINES d'ÉTAIN , PAR PROVINCES, DE 1861 A 1870. 



PROVINCBS. 


Année 1861. 


Ajinéel862. 


Année 1863. 


Année 1864. 


Année 1865. 


Année 1866. 


Année 1867. 


Année 1868. 


Année 1860. 


Orense.. .• 


Quint met 
18,403.68 
175 B 
805 B 


Quint, met 
538 
242 
233 


Quint met 
291 
180 
140 


Quint met 
362 
264 

B 


Quint met 
928 

B 

8 


Quint met 
191 
110 

B 


Quint, met 

181 

20 

B 


Quint, met 

190 

55 

» 


Quint, met 
285 
8 

B 


Ponteredra. 

Direnea ... 


Totaux 


18,883.68 


1,013 


611 


626 


930 


310 


201 


245 


238 



TABLEAU N^ 1/|. — PRODUCTION EN ZINC, PAR PROVINCES, DE 1861 A 1870. 



PROVINCBS. 


Année 1861. 


Année 1868. 


Année 1863. 


Année 1864. 


Année 1865. 


Année 1866. 


Année 1867. 


Année 1868. 


Année 1809. 


Santander 

Murda. 

Almeria. 


Quint met 
174,976 

B 

51,260 

B 

2,392 

B 
B 

816 

B 
B 
B 
B 

G.680 
» 

346 
3,683 


Quint met. 
816,138 

B 

80,840 
1,840 

B 

B 

4,830 

B 
B 

1,000 

B 

B 

7,000 

B 
B 
» 


Quint, met 
341,192 

B 

188,850 
1,860 

B 
B 

740 

B 
B 
B 
B 
BL 

7,400 

B 

8,000 
400 


Quint met 

353,751 

177,747 

815,998 

8,700 

11,000 

B 

23,700 

B 
B 
B 

16,575 

B 

650 

B 
» 

100 


Quint, met. 

424.079 

158.073 

58,735 

7366 

11,000 

B 
21392 

11321 

B 

8,584 
8300 
8,690 

B 
B 
B 
B 


Quint met. 

888.889 

836,168 

88,745 

15,140 

6,671 

B 

11,800 
81367 

B 

2,794 

3,600 

8,600 

980 

B 
B 
B 


Quint, met 

488,500 

307,150 

56.974 

17,700 

17,000 

10,000 

5,909 

5,189 

4,808 

4,468 

4,100 

8,758 

8,000 

500 

170 

B 


Quint met 

888369 

839,818 

77,084 

18,820 

15320 

18,100 

4680 

1,180 

7387 

7,780 

1300 

680 

1,600 

B 
B 

8.500 


Quint met 

676.4T7 

820,000 

50,994 

14,507 

18300 

18,240 

2,960 

461 

8.377 

10,840 

B 

600 
5,090 

B 
11300 

3,500 


Qnipuzcoa 


Vizcajra. 


Teruel 


Oranada..... .. «a 


CordoTa 


Castillon 


AUTa. 

Malaoa 


Fllencia 


NaTaira 


Baléaies 


Oriedo 


Direisef 


Totaux 


840,092 


411,048 


481,848 


802,881 


701,580 


734.2»4 


868.884 


1314373 


1,134,846 
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TABLEAU N° 15. — PRODUCTION EN MERCURE, PAR PROVINCES, 

DE 1861 A 1870. 



PROVINCRS. 


Année 1861. 


Année 1862. 


Année 1863. 


Année 1864. 


Année 1865. 


Année 1866. 


Année 1867. 


Année 1868. 


Année 1869. 


Ciadad-Réal 

Oviedo 


Quint met. 

? 

50,922 

18,020 


Quint, met 

113,289 

47,864 

B 


Quint, met. 
94,418 
74,080 
126 


Quint, met 
121,000 
76,9ir7 

B 


Quint, met. 

130,.59l 

33,621 

36 


Quint, met. 

151,013 

ai,458 

B 


Quint, met 
166,564 
31,000 

B 


Quint met 
183,586 
56,580 

B 


Quint, met. 
199338 
81,000 

B 


Diverses 

Totaux 


68,942 


161,153 


168,621 


197,997 


,251 


185*471 


197,564 


240,166 


880,838 



TABLEAU N* 16. — PRODUCTION EN MANGANÈSE, PAR PROVINCES» 

DE 1861 à 1870. 



•PROVINCES. 

■ 


Année 1861. 


Année 1868. 


Année 1863. 


Année 1864. 


Année 1865. 


Année 1866. 


Année 1867. 


Année 1868. 


Année 1869. 


Huelva ............ 


Quint met. 

126,^9.68 
10,138.24 

» 

690 B 
2,024 B 

1,611 B 

B 
B 


Quint, met. 
62,311 

B 
» 

970 
1,317 

B 
B 
B 


Quint, met 
146,592 

8 

1,400 
006 

B 
» 


Quint met. 
221,999 

B 

460 


Quint, met 
244,495 

B 
B 

4,141 

B 
» 
B 
B 


Quint, met. 

348,185 

42,957 

106 

4,600 

B 
» 

B 

450 


Quint, met 

205,158 
87,331 
87,000 
31,538 
12,000 
4.000 
200 

B 


Quint met 

384,575 

24,118 

80,000 

8Î>,230 

15,200 

8,209 

600 

> 


Quint met 

806,459 
88.844 
10,000 
13,886 
18,500 
82,856 
500 
840 


Sevilla 


Terael 

Almeria 


Murcia 

Oviedo 


Burffos 


Diverses 


Totaux 


140,712.92 


61,598 


148,600 


222,459 


248,636 396,238 

' 1 


387,281 


431,932 


894,025 



tAftLÊAD K° 17. — - PRODUCTION DES MINES DE COLBAT, PAft PROViNCEâ^ 

DE 1861 A 1870. 



PROVINCES. 


Année 1861. 


Année 1868. 


Année 1863. 


Année 1864. 


Année 1865. 


Année 1866. 

• 


Année 1867. 


Année 1868. 


Année iaO0. 


Oviedo 


Quint, met. 

B 
B 


Quint, met. 

B 

27 


Quint, met. 
185 

B 


Quint, met 

B 

B 


Quint, met 

B 
B 


Quint met 

B 
B 


Quint met 
1,820 

B 


Quint met 

B 

12 


Quint met 

T75 
84 


Diverses ■ 


Totaux. .... 


B 


27 


185 B 


B 


B 


1,220 


18 


800 
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TâKJBàDX V 18, 19, 20, 21 ET 22. — PRODUCTION DES MINES DE SOUDE, d\lUN, DE PHOSPHORITE, D^ANTIMOINE 

ET DE SOUFRE, PAR PROVINCES, DE 1861 A 1870. 



PBOVINCRS. 



Atthée 1861. 



Quint met 



Année 1862. 



Quint met 



Totedo. 

TOTAUX 

• 

I. 

w 

Totaux, 
b 

Mt , 

Totaux. 

Oviedo 

Zmon. . • • . . 
D i T M i ei 

Totaux, 

Moida. 

Tmèl 

CMix 

WV • • • • ■ 

Totaux, 



46,600 

51,001 

16,530 

2,781 



116,912 



89,381.05 



89,381.05 



281,384 
104 

» 
» 

231,488 



18,395 

27,210 

4,000 

612 



50,217 



81,423 



81,423 



» > 



Année 1863. 



Quint met 



126,395 



» 

B 
B 



126,395 



Année 1864. 



Quint met 



Année 1865. 



Quint met 



Année 1866. 



Quint, met 



Année 1867. 



Quint met 



SOUDE. 



27,350 
53,549 



K0,8U9 



W,942 
53,275 

B 
B 


56,910 

18.961 

800 

B 


118,217 


76.671 - 



ALUN. 



76, tW 

B 



76,433 



81,786 

B 



81,786 



90,135 

B 



90.135 



78,877 

B 



78,877 



PHOSPHORITE. 



ANTIMOINE. 



SOUFRE. 



119,819 



115,020 


03,833 


198 


1,288 


4,601 


2,759 


» 


B 



97,880 



93,215 

13,402 

4G0 



107,077 



146,970 
8,554 
6^ 

B 

162,424 



Année 1868. 



Quiot. met 



72,855 

B 



^72,855 



B 
B 


B 
B 


128,000 

B 


93,040 

B 


21,328 

B 


B 


B 


128,000 


93,040 


21,328 



90,625 
8,448 
6,900 

B 

105,973 



216,000 

B 



210,000 



39,505 

B 



39,505 



460 


782 


800 


739 


276 


B 


B 


B 


700 


65 


50 


B 


B 


B 


B 


» 


c 


B 


B 


1 


9 


B 


B 


300 


1,160 


847 


850 


739 


285 


B 


B 


800 



108,247 
26,000 
11,500 

B 

145,747 



Année 1869. 



Quint met 



58.599 

27,944 

9,000 

3,.572 


63,976 

89,480 

8,300 

B 


62,187 

21,485 

7,500 

» 


99.115 


111,756 


91,172 



40,020 

15,385 

120,000 

B 



175,405 



162,000 

B 



IQifiOO 



180,000 

B 



180,000 



B 

755 



755 



90,464 

25,344 

9,200 

B 

125,008 
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TABLEAU N*» 24. — CONCESSIONS DE MINES ET PERMIS DE RECIIERCIIES (iNVESTIGACIONES), PAR PROVINCE?, 

AU 31 DÉCEMBRE 1869. 



PROVINCES. 



Alava. ..,.,...,,.... 

Albacctc 

Alicante 

Almcria 

Avila...., 

Badajoz. 

B.iléares 

Barcdond 

BurgOM 

Caccres 

Cadix 

Canarias 

Castellun 

Ciudad-Réal 

Côrdova 

CoruAa 

Cuonca 

Gerona 

Granad.i.. 

Guadalajara 

Gaipazcoa 

Huclva 

Hucsca 

Jaen 

Léon 

A repoi'ter. . . 



CONCESSIONS. 



Nombre. 



17 

» 

6 

1,3C1 

4 

92 

16 

•75 

18 

ai 

3 

> 
36 

n4 

198 
6 
4 

71 
265 

47 

72 
401 

17 
471 
127 



3,518 



Superficie. 



Hectares. 

397.92 
s 

96.96 

7,702.58 

33.53 

1,069.92 

242.01 

5,450. 18 

584.29 

396 » 

69 • 

V 

1,190.82 
1,801.21 
3,134.40 
72 > 
96.58 
1,807.85 
3,171.43 

884.59 
1,291.79 
3,.'>15.32 

300.31 
5,466.16 
7,151.09 

46355.94 



• PERUIS DK UBCUBRCHBS. 



Nombre. 



» 

M 

221 

» 

24 
5 
2 

« 
27 

4 
» 
» 

19 
39 

1 
> 

1 
28 
40 
» 
152 
» 
48 

2 



Superficie . 



613 



Her tares. 

» 

2,119.43 
s 
264 
72 
24 
s 
3-24 
102 
s 
s 
804 
504 
6 
» 
CO 
318 
385.15 
s 
1,668.58 
» 
646.23 
42 s 



PROVINCES. 



6,709.39 



Report 

Lerida 

Logrofio 

Lugo 

Madrid 

Malaga 

Murcia 

Navarra 

Orense 

Oviedo 

Palcncia 

Ponte vodra. . . 
Salam:)nca... 
Santander.... 

Scgovia. 

Se villa 

Soria 

Tarragona . . . 

Terucl 

Toledo 

Valencia 

Valladolid . . . 

Vizcaya 

Zamora.. . ... 

Zaragoza... ., 

Totaux. 



CONCESSIONS. 



Nombre. 



3,518 

70 

34 

8 

39 

48 

928 

28 

15 

618 

65 

1 

1 

290 

1 

77 

19 

54 

128 

29 

3 

» 

96 

2 

23 



Superficie. 



6,101 



I 



Hectares. 

46,855.94 
1,420.77 
1,359.62 
210 » 
369.16 
3yO.P2 
5,758.83 
386.98 
139-19 
33,830.07 
2,523.84 
8.38 
8.38 
3,040.58 
12 » 
97J.33 
571.42 
1,211.87 
10,088.57 
575.88 
48 » 
« 
1,137.59 
12 » 
363.50 

112,202.72 



rSKUlSf DB UBCUBRCHBS. 



Nombre. 


Superficie. 




Ueciarcs. 


613 


6,760.39 


12 


133.80 


1 


60 » 


2 


24 » 


4 


48 » 


15 


189 » 


40 


414 > 


» 


» 


10 


107.76 


17 


610.90 


2 


930 » 


» 


» 


» 


» 


52 


888 » 



» 
16 

s 
s 
37 

« 
2 

s 
> 

s 



» 
201 * 

» 
5,875.20 

s 
18 s 

s 
» 



823 



16,299.05 



TABLEAU N<^ 2 5. — RÉSUMÉ DE l' EXPLOITATION DES MINES EN 1869. 



SUBSTANCES. 



Houille 

Anthracite 

Lignite 

Tourbe 

A.sphalle 

Schistes bitumineux. . . 

Fer 

Plomb 

Plomb argentifère . . . . 

Argent 

Pyrite argentifère 

Quartz aurifère 

Cuivre 

Cuivre argentifère. . . . 

Ëtain 

Zinc 

Mercure ' 

Nickel 

Cobalt 

Manganèse..... 

Sonde * 

Alun 

Phosphorite 

Antimoine 

Soufre 

Topaze 

Totaux 



CONCESSIONS I CONCESSIONS AYANT DONNÉ DBS PRODUITS EX 1869. 



EXISTANTES. 



Nombre. 



640 

1 

205 

55 

11 

11 

5T1 

2,768 

372 

69 

1 

10 

392 

4 

17 

335 

31 

5 

12 

378 

45 

3 

31 

11 

50 

1 

6,033 



Superficie. 



Hectares. 

40,708.40 

30 » 

18,101.62 

1,711.50 

258.35 

4'Î9.66 

14,131.81 

20,293.60 

2,010.69 

726.42 

12 > 

114.88 

3,821.78 

42 s 

141.58 

3,190.98 

2.'i8.20 

29.10 

110.88 

3,519.39 

513.19 

8.84 

396 > 

122.38 

727. :>4 

8.38 



111,457.99 



Nombre. 



(') 



281 
1 

50 

7 

2 

1 

277 

1,0»! 

183 

24 
1 
I 

60 

11 

8 

180 

12 
1 
6 

110 

39 
3 
9 
1 

27 
1 



2,407 



Superficie. 



Nombre 
d'ouvriers. 



Machines 
à vapeur. 



Hectares. 

25,537. 12 

30 s 

4, 754. 5 j 

258.16 

37.73 

30 * 

6,162.63 

6,413.57 

1,091.96 

107.34 

12 * 

12 » 

2,426.17 

122.38 

86.38 

1,621.83 

71.31 

9 s 

38.38 

1,094.36 

384.27 

8.84 

108 » 

12 » 

.536.85 

8.:J8 



50,9"Î6.23 



5,024 

4 

606 

69 

10 

15 

3,003 

15,168 

3,411 

1,368 

42 

6 

2,251 

110 

119 

3,258 

3,222 

4 

21 

1,894 

192 

44 

639 

10 

355 

18 



41,223 



£ 

Xi 

i 


Force 

en 

chevaux 


21 


402 


s 


» 


2 


25 


3 


12 


» 


» 


1 


8 


2 


12 


40 


1,8.33 


23 


531 


7 


210 


> 


» 


» 


» 


6 


5^1 


1 


14 


s 


s 


9 


80 


1 


46 


s 


» 


» 


* 


1 


8 


s 


» 


s 


» 


» 


s 


s 


» 


» 


s 


1-23 


3,268 







Production. 



PRODUCTION 

PAR 



Hectare de concessions 



Existantes. 



Quint. lUf't. 

5,503,876 

150 

394,201 

21,500 

9,564 

1,200 

3,113,453 

2,783,736 

331,402 

29,314 

18,250 

391 

3,066,195 

2,234 

238 

1,134,816 

280,8.38 

20 

809 

291,025 

175,405 

162,000 

180,000 

755 

125,008 

8 



17,632,121 



Quiat. met. 
135.20 



5 s 



21.77 

12.56 

37.07 

2.50 

220.26 

137.15 

166.31 

40.37 

1,520.83 

3.40 

802.30 

53.19 

1.65 

355.61 

1,179.99 

0.69 

7.35 

83.55 

341.92 

18,325.79 

451.54 

6.19 

171.95 

0.95 



Moyennes. 



Productives. 



Quiot. met. 

215.52 

5 s 

82.91 

83.33 

253.48 

40 > 

505.21 

431.04 

806.22 

273.96 

1,520.83 

32 58 

1,2)3.89 

18.31 

2.75 

699.72 

3,795.10 

2.22 

21.33 

269. 16 

450.78 

18,325.79 

1,606.66 

62.91 

232.85 

0.95 



158.19 



Ouvrier. 



Quiot. met. 

1,093.52 

37.50 

591.90 

311.59 

956.40 

80 s 

1,036 78 

179.96 

98.03 

21.43 

4:4.52 

65.16 

1,362.15 

20.30 

2 * 

318.32 

87.16 

5 » 

38.52 

15"». 24 

013.56 

3,6?W.81 

281.69 

75.50 

352.13 

0.44 



315.89 



427.73 



l. Sept do ces concc3"*ioii9 irétaiont pas considcrôtî3 antcrioupcment comme produisant du cuivre argcntifôrc. 

2 La iu )crIlcio iu liquô: ne comprouJ pas colle doi mines d'Almadeu appartenant à TÉtit. 

5 



r,6 
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T.\DLE.\U N° 29. — PRODUCTION EN FEU, PAR PROVINCES, DE 1861 A 187 0. 



PROVINCES. 



Viicaya 

Oviodo 

Guipuzcua 

A lova 

Ikircelona 

Malaj^a .,. 

Navarra 

Scvilla 

Diverses 

Totaux 



Annûd 1861. 



Quint, mctr. 

91,650 

67,101 

19,336 

8,680 

• 
64,515 
26,589 
15,212 
22,083 




Annco 1SG2. 


Annco 1803. 


Année 1861. 


Année 1865. 


Année 1866. 


Année 1867. 


Année 1868. 


Année 1869. 


Quint, mctr. 


Quint, mctr. 


Quint, m^tr. 


Quint, m^tr. 


Quint. m<^tr. 


Quint. DJétr. 


Quint, niéir. 


Quint, mrtr. 


108,490 


120,188 


134,500 


99,727 


92,417 


95,800 


91.640 


110,3-28 


70, 187 


50,003 


72,092 


108,880 


71,.%39 


115,036 


13-2,303 


109,001 


30.060 


33,328 


27,780 


27,300 


29,200 


28,280 


28,730 


36,'*00 


12,580 


17,9-22 


12,700 


11,960 


12,000 


18,000 


24,000 


24.000 


620 


61,130 


60,''.12 


25,540 


15,020 


20,000 


20,0C0 


22,500 


91,981 


92,047 


59,800 


86,500 


44,0.55 


32,936 


25,067 


18,549 


35,.x>0 


30,160 


a">,:^26 


26,156 


16,160 


6,839 


9,000 


10,177 


18,861 


21,001 


12,106 


6,132 


6,924 


6,472 


6,.50O 


6,153 


4J,05l 


95, 174 


30,307 


30,788 


31,869 


33,034 


21,219 


17,695 


410,683 


530,259 


445,049 


4-22,983 


3-23,384 


856,397 


361,519 


350,'r63 



TABLEAU N*» 3 0. — PRODUCTION EN PLOMB, PAR PROVINCES, DE 1861 A 1870. 



PROVINCE.S. 


Année 1861. 


Année 1862. 


Année 1863. 


Année 1801. 


Année 1865 


Année 1866. 


Année 1867. 


Année 1868. 


Année 18 >9. 


Jacn 


Quint met. 

1-25,196 

2.30,859 

220,382 

15,348 

93) 

49,141 

2,115 

» 
2,395 


Quint, met. 

137,735 

251,005 

174,1.->:J 

15.082 

1,900 

27,421 

2,171 

1,:Kî5 

3,751 


Quint, met. 

122,101 

260,419 

22.893 

19.124 

3,000 

30,:}87 

9 

161 
1,5-27 


Quint, mot. 

151,118 

221, .51 8 

» 

22,507 

1,700 

29.096 

» 

171 
1,534 


Quint met 
191,522 
136,.>28 

> 

27,006 

2.2:0 

28,685 

1,025 

» 
1,095 


Quint, met. 
209,800 
175,044 
106,255 
30,198 
2,147 
21,058 
» 
1 
946 


Quint met 

179,771 

178.980 

220,an 

207 

913 

28,401 

700 

231 

319 


Quint met 

196.918 

17.5,160 

169.570 

52,328 

1,573 

26,713 

> 

1,102 

893 


Quint met. 

293,358 

166,220 

120,575 

60,369 

30,379 

27,516 

22,080 

2,873 

990 


Almcria 


Murcia 


Cordova 

Malagii 


Granada. . , 


Guipu^coa 


B.'id^joz , . 


Diverses , 




Totaux. ... 


616,606 


627,079 


459,912 


4.30,950 


388,731 


609,348 


615,749 


621,563 


730,360 



TABLEAU K° 31. — PRODUCTION EN PLOMP ARGENTIFKRE, PAR PROVINCES, DE 1861 A 1870. 



PROVINCE.S. 


Année 1801. 


Année 1862. 


Année 1863. 


Année 1864. 


Année 1865. 


Année 1806. 


Année 1867. 


Année 1868. 


Année 1869. 


Almeria 


Quint met 


Quint, met. 


Quint, met 
50,.501 

» 
213,128 


Quint, met 
57,.539 

V 

165,721 


Quint met. 
57,0:W 

> 
173,231 


Quint, met 
60,761 
2,010 
6,639 


Quint met. 
83,817 
3,078 
12,998 


Quint, met. 
82,400 
4,795 
16,242 


Quint met 

100,782 

5,0 19 

783 


Badajoz 


Comprit es dans lo tableau 
précëdcot. 


Diverses 


Totaux 






263,683 


iA260 


230,86^1 


69,110 


99,893 


103,437 


106,014 



TABLEAU N" 32. — PRODUCTION EN ARGENT, PAR PROVINCES, DE 1861 A 1870. 



PROVINCES. 



Almcria 

Guadalajara, 
Guipuzcoa . . 
Madrid. . . . 
Diverses... . 

Totaux.... 



Année 1801. 



Quint, métr. 



01 

B 
I 

19 



80 



Année 1862. 



Quint, métr. 
53 

ai 



B 



137 



Année 1863. 



QuiLt. métr. 

26 
60 

B 

3 



89 



Année J864. 



Quint, métr. 

46 
49 

B 

157 



252 



Année 1865. 


Année 1866. 


Quint, métr. 


Qaint. métr. 


49 


91 


28 


54 


B 


B 


B 


> 


177 


80 


251 


2-25 



Année 1867. 

Quint métr. 

173 
75 

B 
B 
B 

248 



Année 1868. 



Quint, métr. 

170 
73 

B 

3 

B 

218 



Année 1869. 



Quint, métr. 

208 

88 

11 

6 

B 



313 



DE LA RICHESSE MINÉRALE DE L'ESPAGNE. 
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DE LA RICHESSE MINÉRALE DE L'ESPA(iNE, 



TADI.rAU N** 35. — VALEUnS CRÉKES PAR l'iNDUSTRIE MINÉRALE. — RESSOURCES RÉALISÉES PAR l'ÉTAT. 



ANNEES. 



1801 
18G-2 
1863 
18G1 
1805 
1863 
18G7 
1868 

1869 



VALEURS BRUTES 
créées par l'industrio minérale. 



Du fait 

de 

rexploitatiou *. 



Rëaux. 

145,381,500 
163,lUi),037 
166,073,96.-) 
100,967,618 
181,717,733 
196,963,882 
188,180,668 
225,5-28,799 

210,788,622 



Aprôs 

les opérations 

métallurgie 

ques '. 



Rëaux. 

337,917,195 
362,109,817 
276,76.5,055 
410,172,498 
3?<9,537,2 11 
355,961,061 
369,911,254 
315,921,116 

338,191,084 



DROIT.S ET CONTRIBUTIONS PERCLUS PAR L'ÉTAT 

SUR l'industrie IdlNÉKALE. 



Droits de supcrGcio. 



Nombre de 
cuncessiuus. 



7,212 
6,581 
6,312 
6,814 
6.687 
6,446 
0,738 
6,700 

7,010 



Montant 
des droits. 



Rëaux. 

2,011,Cr21 
2,215,65'> 
2,439.799 
2,381,294 
2,326,531 
2,256,551 
2,162,346 
2,234,42-1 

2,.'J85,781 



Contribution de 2 ot 3 •jo 
sur la valeur 



des mmcrais 


des minerais 


bruts. 


traités. 


Rëaux. 


Rëaux. 


317,536 


2,718,901 


389,112 


3,105,106 


478,792 


3,033,739 


469,299 


3,202,515 


468,956 


3,088,139 


301,655 


2,059,630 


409,611 


3,1' 3,745 


419,228 


3,678,602 



3,373,604 



TOTAL 

des droits 
et contribu- 
tions. 



Rëaux. 

5,080,161 
5,710,233 
5,952,330 
6,053,138 
5,883,626 
4,617,836 
5,675,702 
6,362,255 

5,7)9,388 



VALEURS 

des produits 

des 

mines et usines 

de l'État. 



Rëaux. 

144,730,904 
146,851,351 
28,339,002 
151,619,866 
155,880,878 
154,531,755 
14l,549,f)33 
120,001,171 

101,795,744 



TOTALITK 

des ressources 

brutes que 

l'État retire 

de l'indastrie 

minérale. 



Rëaux. 

119,811,365 
152,561, .58^1 
34,291,332 
157,673,001 
161,761,">0l 
159,1 19,.VJ1 
150,225.335 
120,3^56,729 

1 10,555,132 



TABLEAU N** 30. — EXPORTATION DES MINERAIS DE 1861 A 1870. 



NATimS DES SUn.STANCES. 



Minerais do fer 

— de zinc 

— de manganèse . . . 

— do cuivre 

— de plomb argentifère 

— de plomb non argen- 

tifère 

— d'antimoine . . . 

Phosphori'tO 

i^iveis. •....•..*•. 

Totaux 



Année 1861. 



Quiut. met. 

26,913 

670 

1 1.981 

6,211 

9 
» 



48,808 



Année 1862. 



Quiut. Diët. 

181.185 

16-),088 

312,142 

79,70J 

7,578 

11,671 
021 

» 



787,991 



Année 1863. 



Quint, met. 

524,858 

309,182 

439,157 

17,471 

9 

9,788 
690 

» 
» 



1,301,146 



Année 1864. 



Quint, met. 

843,917 

368.7 18 

187,3-25 

76,900 

1,428 

12,976 

» 



1,491,294 



Année 1865. 



Quint, met. 
519,004 
205,570 
187,134 
134,:i42 

9 

11,018 
1.012 

» 
72 



1,058,452 



Année 18«>6. 



Quiut. met. 



Année 1867. 



Quint, met. 
604,186 
267,432 
368,7.30 
470,209 



63,277 

9 
9 



1,773,834 



Année 1868. 



Quint, met. 

1,121,901 

289.310 

461,971 

508,482 

$ 

21.826 

295 

39,505 

9 



2,143,380 



Année 1869. 



Quint, met, 

1,330.348 

344,218 

258,007 

1,025.259 

3,308 

9,179 

9 

99,004 

9 



3,070,223 



TABLEAU N° 37. — EXPORTATION DES MÉTAUX DE 1861 A 1870. 



uiTAUX. 



Plomb en saumons 

— argentifère 

Cuivre marchand 

Mercure 

Argent 

Zinc 

Divers •■ 

Totaux. • 



Année 1361. 



Quiut. met. 
140,591 

9 

46 

9 
9 
9 
9 

146,637 



Année 1862. 



Quint, met. 
258,671 

9 

7,351 

402 

16 

9 
9 



266,446 



Année 1863. 



Quiot. met 

400,368 

1,101 

14,313 

569 

15 

9 



416,366 



Année 1861. 

Quint, met. 

244,086 

3,863 

15,155 

70 

» 

9 . 

9 



263,471 



Année 1865. 



Quint, met. 
217,097 
172,020 
19,270 

9 
» 

1.610 
45 



410,042 



Année 1866. 



Quiut. met. 



Année 18'J7. 



Quint, met. 
37J,7-22 

9 

18,490 

9 
9 
9 
9 



392,218 



Année 1868. 



Quiot. met. 

862,586 

120,554 

£8,718 

99 

9 

9 " 

9,761 
521.721 



Année 1860. 

Quint, met. 

462.613 

275,114 

28,712 

196 

9 
9 
9 

766,965 



1. Y compris les valeurs créées par les mines et usines de VÈislI, 

2. Non compris la valeurtlu sel oinmtm vendu par l*État on 180.1, et qui n*est pas connuo. — Flln doit <^tro 
de 120 millions d> rivaux environ. 



ExTRMT DES ANNALES INDUSTRIELLES. 
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